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FRONT DE LA SOMME 

Sailly - Saillisel est tout entier en nos mains 
Paris 18 octobre. — Les Allemands conti-

nuent â s'efforcer de reprendre l'initiative 
des opérations sur le front de la Somme, où 
tours réactions deviennent de plus an plus 
vives et fréquentes. 

Ce matin, vers cinq heures, l'ennemi tenta 
un retour offensif, au sud de la Somme, 
sur Berny-en-Santerre. 

Cette tentative se termina par un complet 
échec et lui coûta des pertes sensibles. 

Dans l'après-midi, nos troupes ont ache-
vé aujourd'hui de maîtriser entièrement le 
puissant bastion de Sailly-Saillisel qu'elles 
disputaient à l'adversaire depuis dimanche 
soir. Elles ont même poussé plus loin leur 
avantage en s'emparant également des hau-

teurs qui dominent le village au nord-ouesl 
et au nord-est. 

Elles sont donc en excellente posture 
pour poursuivre dans l'avenir leur marche 
en avant, d'une part vers le Transloy, en 
liaison avec les Anglais, et d'autre part, 
vers le bois de Saint-Pierre-Waast. 

En même temps, au sud de la Somme, 
une brillante opération de détail nous ren-
dait maîtres du premier système de défense 
allemand entre la coupole de la Maison-
nette et le village de Biaches, situé en bor-
dure du canal qui double la rivière. 

La situation des Allemands devient donc 
de plus en plus précaire dans la boucle de 
la Somme, où ils n'ont plus guère qu'un 
kilomètre de recul jusqu'à la rivière. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 18 Octobre (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, hier, fin de journée, l'ennemi a renouvelé ses 
tentatives sur nos positions de SAILLY-SAILLISEL. Trois attaques débouchant du 
nord et de l'est ont été successivement brisées par nos feux, qui ont infligé à l'ennemi 
des pertes sensibles. Tous nos fjains ont été intégralement maintenus. 

Aucune action d'infanterie au cours de la nuit. 
Au SUD DE LA SOMME, les Allemands ont attaqué ce matin, vers cinq heures, 

une de nos tranchées à l'est de Berny-en-Santerre. Quelques fractions ennemies ap-
partenant à la première vague ont réussi à pénétrer dans nos éléments avancés. 
Contre-attaqués aussitôt par nos troupes, les occupants ont été tués ou faits pri-
sonniers. 

Les vagues suivantes, prises sous nos tirs de barrage, ont dû refluer en désor-
dre en laissant des morts sur le terrain. 

AU SUD DE L'AVRE, nos reconnaissances ont pénétré dans une tranchée enne-
mie de la réyion de FRESNIERES et ramené des prisonniers. 

AU SUD DE REIMS, un autre coup de main exécuté p« nous dans le secteur de 
LA PQMPELLE a parfaitement réussi 

Ou 18 Octobre (33 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons achevé la conquête du village de Sailly-
Saillisel et chassé l'ennemi des croupes nord-ouest et nord-est du village-

AU SUD DE LA SOMME, la première ligne allemande a été enlevée d'un bond sur 
tout le front entre la Maisonnette et Biaches. 

Dans ces deux actions, nous avons fait 250 prisonniers, dont 5 officiers, et pris 
plusieurs mitraileuses. 

Actions habituelles d'artillerie sur le reste du front. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 18 octobre. 

Afin de simplifier les opérations de la souscription et pour donner immé-
diatement aux souscripteurs leurs certificats provisoires, le ministère des fi-
nances a dû faire imprimer, pendant les quelques mois qui ont précédé l'em-
prunt, les millions de certificats nécessaires. C'est pour cette raison que les 
échéances ont été indiquées par les numéros 1, 2, 3, i. Il est rappelé que ces 
numéros correspondent aux échéances des 16 février, 16 mai, 16 août et 
16 novembre 1917. 

Le coupon à l'échéance du 16 novembre 1916 est payé d'avance à la sous-
cription des rentes libérées. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 18 Octobre (ÎO heures 50) 

Malgré la pluie qui est tombée en abondance toute la nuit, nous avons progressé 
sur divers points entre la route ALBERT-BAPAUME et LESBŒUFS. Nous avons 
lait un certain nombre de prisonniers. 

Du 18 Octobre (33 heures 35) 
L'attaque de la matinée a étendu notre front au nord de Gueudecourt et dans la 

direction de la butte de Warlencourt. Jusqu'ici, plus de 150 prisonniers ont été dé-
nombrés. 

Hier, nolri aviation a exécuté en outre de nombreuses reconnaissances trois 
expéditions de bombardement contre les lignes de communications ennemies. Plu-
sieurs gares et une certaine quantité de matériel roulant ont été endommagés. 
Un train a été atteint et a déraillé. 

Au cours des combats aériens, quatre appareils ennemis ont été contraints d'at-
terrir avec des avaries; un cinquième s'est abattu dans un lac. Quatre des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAJS Paris, 18 Octobre 

Sur la rive droite du Vardar, nous avons enlevé les tranchées ennemies sur une 
profondeur de iOO mètres. Les troupes serbes ont continué leur progression sur les 
pentes nord-ouest du Dobropselje. 

Fusillade et canonnade dans la plaine de Monastir. Des contingents turcs sont 
arrivés sur la Basse-Struma. 

OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 18 Octobre. 
SUR LE FRONT DE LA STRUMA, notre artillerie lourde a bombardé avec suc-

cès le village de BARAKLl-DZUMA, où des mouvements de l'ennemi ont été ob-
servés. 

Sur le front DE DOIRAN, l'activité de nos patrouilles se poursuit, et des partis 
ennemis ont été dispersés. 

La Guerre aérienne 
Le lieutenant Heurteaux 

descend son neuvième Avion 

Trois Fôkkers ôaîius par tin des cô rcs 
Paris, 18 octobre (officiel). — Mal-

gré le temps brumeux, notre aviation 
de chasse s'est montrée active dans la 
journée du 17. Trois avions ennemis 
ont été abattus sur le front de la Som-
me; l'un est tombé vers Haizecourt-le-
Haut, le second à l'est de Bouchaves-
ms; le troisième, attaqué par le lieu-

I tenant Heurteaux, s'est écrasé sur le 
sol entre Rocquigny et le Transloy, ce 
qui porte à neuf le chiffre des avions 
abattus jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Un de nos aviateurs, attaqué par 
I trois fokkers entre Roye et Lassigny, 
j a descendu un de ses adversaires et 

mis en fuite les deux autres. 
— * . 

Communiqué belge 
Le Havre, 18 octobre. 

Lutte d'artillerie sur tout le front de 
ll'armée belge. Violentes actions des ar-
tilleries de tranchées et de campagne 
dans la région de Boesinghe. 

Violente Bataille 
en Galicie 

en Volhynie et en Bukorine 
Londres, 18 octobre. — Sur un large 

front très étendu, qui va de la Volhy-
nie à la Galicie, les armées russes sont 
fortement engagées avec l'ennemi. 
Malgré leur brièveté, les rapports de 
Pétrograd indiquent que Broussiloff 
fait un considérable effort pour péné-
trer jusqu'à Kovel, tandis que les for-
ces de Tcherbatcheff essaient de se 
frayer une route vers Halïcz. 

LES RENFORTS RUSSES 
ARRIVENT EN BUKOVINE 

Genève, 18 octobre. — Les Russes reçoi-
vent en ce moment de gros renforts en 
Bukovine. Les attaques contre Kirlibaba ont 
rupris avec acharnement. Plus activement 
que jamais les Russes font des efforts dé-
sespérés en vue de couper toute communi-
cation avec la Hongrie. 

Ce que serait 
Plan de Hindenburg 

Paris, 18 octobre. — D'après des informa-
tions parvenues d'Allemagne émanant de 
hauts fonctionnaires de l'empire, le plan 
de Hindenburg serait le suivant dans ses 
grandes lignes : défensive et au besoin re-
pli sur le front franco-anglais, défensive et 
si possible légère avance sur le front russe 
de l'Est; enfin, offensive a fond à travers la 
Roumanie contre la Russie du Sud. 

Hindenburg aurait été conduit à adopter 
ce plan parce qu'il suppose que le front 
russe de Bessarabie n'a pas été organisé, et 
qu'une fois dans l'intérieur de la Roumanie 
les Austro-Allemands pourraient s'emparer 
de Bucarest, puis des bouches du Danube 
et d'Odessa, ce qui serait une victoire stra-
tégique dont on ne saurait méconnaître 
l'importance. 

pt*ont italien 
LaNeîge ne paralyse pas l'Avance 

de nos alliés 
Rome, 17 octobre. — Une Note publiée par 

l'Agence Stéfani dit : 
« La neige est signalée dans toute la zone 

de notre front. Les intempéries en haute 
montagne constituent une difficulté particu-
lière du théâtre de la guerre italien et im-
posent aux armées qui surveillent la fron-
tière alpine de dures épreuves. Mais, si plus 
âpre devient la vie dans la haute montagne, 
la vigilance et la lutte ne se relâchent pas. 
C'est ainsi que sur le Pasubio, déjà couvert 
de neige, ou récemment nous avons élargi 
notre occupation des pentes septentrionales, 
les combats se renouvellent quotidienne-
ment, et notre marche en avant continue 
malgré de violentes contre-attaques, dans 
lesquelles, depuis huit jours sâns interrup-
tion, l'ennemi persiste à s'user. » 

Un Bombardement 
de deux cents Heures 

Zurich, 18 octobre. — Selon l'envoyé spé-
cial de la « Taeglisohe Rundschau » sur le 
front autrichien du Trentin, le feu des Ita-
liens ne peut être comparé qu'à celui de la 
Somme. 11 a duré plus de deux cents heures. 

■ » 

Les Sous-Marins boches 
U o U-53 » a-t-îl été coulé ? 

Londres, 18 octobre. — Le bruit court dans 
les milieux maritimes anglais que 1' « U-53 » 
a été coulé. C'est la réduction, par les direc-
teurs du Lloyd, du taux des risques de guer-
re pour les bateaux circulant entre la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis, qui a donné 
naissance à ce bruit. 

Les Allemands barrent le Sund 
Copenhague, 18 octobre. — Des navires 

patrouilleurs allemands sont occupés à pla-
cer des filets d'acier dans le Sund afin de 
capturer les sous-marins anglais qui cher-
cheraient à pénétrer dans la Baltique-

 « 

Les Infirmiers au front 
Paris, 13 octobre. — Le ministre de la 

guerre aurait décidé d'envoyer sur le front 
tous les infirmiers qui se trouvent actuel-
lement dans les formations de l'arrière. 

Us iront remplacer les infirmier ambu-
lanciers et brancardiers du front. Ceux-ci 
seront versés dans l'infanterie et l'artillerie. 

Cette mesure fournirait environ 40,000 
combattants de plus.  • 
En huit Jours les Alliés ont fait 

près de 18,000 Prisonniers 
Paijs, 18 octobre. — Du 9 au 16 octobre 

dernier, les armées alliées ont capturé 18,133 
combattants ennemis qui se répartissent 
ainsi : 

Fronts Officiers Soldats 

Italien 250 8,951 
Franco-anglais .-. 65 4,228 
Russo-roumain 17 2,395 
Macédonien 17 2,210 

Total 349 17,784 

FRONT RUSSO-ROUMAIN 

La Résistance de nos Alliés est acharnée 
Paria, 13 octobre. — La pression de Fal-

kenhayn sur les passages de la frontière 
roumaine s'exerce avec force. La bataille 
est engagée sur tous les fronts à la fois, 
depuis la région de Dorna-Vatra, où les 
Austro-Allemands s'efforcent d'enfoncer un 
coin entre l'armée russe de Letchitsky et les 
Roumains, jusqu'à Orsova. 

L'action principale paraît se livrer, très 
violente, dans la région de Kirlibaba-Dorna-
Vatra. Dans cette région, dite des Carpathes 
boisées, de grandes forces paraissent avoir 
été concentrées par les Austro-Allemands.. 
L'effort de l'ennemi se porte à la fois au 
nord, au centre et au sud dans quinze sec-
teurs différents où les Roumains ont à li-
vrer des combats acharnés pour la défense 
de leur territoire, depuis la vallée de Bicap 
jusqu'au sud des cols de La Tour-Rouge et 
de Vulcan. La résistance de nos alliés con-
tient l'ennemi; elle le rcpjusse en certains 
points au delà de la frontière; elle garde 
ses positions ailleurs; en trois endroits : à 
son aile droite, où les Austro-Allemands ont 
avancé jusqu'à Agas; à son aile gauche, 
entre Bucar et Cainani, et A l'ouest de cette 
dernière ville, où elle a un peu fléchi, elle 
défend le sol pas à pas. 

Tandis que les Roumains s'efforcent de 
réagir contre la pression ennemie vers la 
vallée du Sereth et la grande ligne ferrée 
Bucarest-Czernowitz, parallèle à leur fron-
tière, les Russes attaquent violemment sur 
une grande partit du front de Volhynie et 
de Bukovine, depuis l'ouest de Loutsk jus-
qu'aux Carpathes. Une très grande bataille, 
dont le front embrasse plusieurs centaines 
de kilomètres, paraît ainsi engagée. Elle 
rappelle par son ampleur l'offensive alle-
mande de 1915 contre la Pologne. 

♦ — 

Vains Efforts des Aus!ro-Al!emands 
pour rompre la liaison 

entre les Armées russe e! roumaine 
Pétrograd, 17 octobre. — Il semble que 

les Austro-Allemands ont commencé à met-
tre à exécution le grandiose projet qui con-
siste à concentrer des forces importantes 
dans les Carpathes boisées et, par un vi-
goureux coup, rompre ia liaison entre les 
armées russe et roumaine. 

En effet, le 15 octobre, après une violente 
préparation d'artillerie, les Austro Alle-
mands ont lancé dans lr région de Kirli-
baba une puissante offensive. Ils ont en-
levé une partie de nos fils de fer barbelés, 
ont attaqué nos régiments et sont parve-
nus par endroit jusqu'à nos tranchées 
Mais cette première tentative dans l'exécu 
tion de leur grand projet a échoué piteu-
sement, car les Russes, sous le couvert de 
rafales de feu, ont accueilli les assaillants 

par de si sanglants coups de baïonnette 
que l'ennemi a reflué avec de terribles vi-
des dans ses rangs. 

L'Aide russz à la Roumanie 
Bucarest, 18 octobre. — La concentration 

de Falkenhayn sur la frontière de Transyl-< 
vanie se monte actuellement à douze divi-
sions, soit de 200,000 à 230,000 hommes. Une 
défense victorieuse des Roumains serait 
plus coûteuse pour l'ennemi que des opéra-
tions offensives ne l'auraient été pour nos 
alliés. C'est maintenant une question de 
temps. Il n'y a pas de doute que la Russie 
ne réponde noblement à l'appel lancé par. 
les Roumains. IÎIle a toujours répondu aveu 
un généreux sacrifice d'elle-même aux ap-
pels d?.s autres alliés pendant la guerre. 

La Si uaiion militaire 
Londres, 18 octobre. — Les critiques mi< 

litaires influents de la presse anglaise M I-

sagent la situation en Roumanie de la fa< 
çon suivante : 

« Il est clair que la siouation de la Rou-< 
manie est critique, mais elle tend à s'amé-
liorer. L'armée roumaine tient ferme au dé-
filé de la Tour-Rouge; elle a même repoussâ 
l'ennemi sur quelques pointe. 

La deuxième armée fait des efforts héroï-
ques pour arrêter la poussée du général 
Falkenhayn, qui essaie de déboucher de 
Brasso par les quatre défilés conduisant à, 
la plaine roumaine. i 

Il semble que l'ennemi menace la Molda-
vie et aussi la Valachie, car, d'après des 
dépêches de Pétrograd, une nouvelle offen-
sive austro-allemande s'est produite près de 
Dorna-Vatra, au point de jonction des fron-
tières, entre la Bukovine et la Roumanie.; 
C'est là que se trouvent les armées des fié-, 
néraux Letchitsky et Presan, que sépare 
malheureusement la crête des Carpathes. j 

Il est possible cependant que les mouve< 
mènes du maréchal Hindenburg dans cette, 
région n'aient qu'un but purement défensif^ 
à savoir d'empêcher la descente de? Carpa-1 

tues par les armées russes et roumaines 
dans la plaine hongroise au nord-est. ! 

Il ne faut pas attacher une trop grande' 
importance à la retraite partielle du géné-v 
rai Mackenson dans la Dobroudja. En résu-! 
mé, la Roumanie se tient sur la défensive* 
L'ennemi ne peut pas faire de progrès mar-: 
quants. Entre temps, les armées russes; 
avancent et les forces groupées sous la dU[ 
rection du général Sarrail viennent en ai*; 
da à la Roumanie d'une façon plus efftcaV 
ce (Radio.) 

Le nouveau Chsf d'ESaf-Majer roumain 
Bucarest, 18 octobre. — Le général de 

brigade Lancovesco, ancien secrétaire géné-
ral à la guerre, a pris possession de son 
nouveau poste de chef d'état-major. 

Les Événements se précipitent m 
Les Marins français débarquent à Athènes 

Constantin fait des Préparatifs de Départ 

Paris, 18 octobre. — Ainsi qu'il était à 
prévoir, les événements se précipitent à 
Athènes. Les violents incidents qui ont suivi 
la revue navale, où le roi fit lire l'étrange 
ordre du jour que l'on sait à la flotte ont 
nécessité un débarquement de marins fran-
çais. Ce discours dans lequel le roi pariait 
« du poison dont les lèvres du peuple étaient 
abreuvées », et « des blessures nouvelles qui 
ensanglantent à tout moment son âme », et 
« de la contrainte imposée au gouverne-
ment », constituait véritablement une pro-
vocation aux alliés, qui a parfaitement été 
comprise. 

Si le roi refuse d'imposer silence à ses 
sentiments personnels, l'Entente ne paraît 
pas décidée à se laisser berner longtemps 
encore par une organisation politique dont 
l'autorité décroissante n'agit que contre les 
intérêts des alliés. 

La riposte de ceux-ci était d'autant plus 
nécessaire que l'on constate une tendance 
bien nette de la part du gouvernement de 
Constantin à employer des moyens dilatoi-
res qui n'ont évidemment d'autre but que 
de traîner en longueur tous les pourpar-
lers, pour retarder la mise à exécution des 
mesures que les alliés sont obligés de pren-
dre pour leur sécurité. Toute minute de re-
tard est mise à profit par leurs ennemis, et, 
en agissant comme il agit, le gouvernement 
Lambros fait incontestablement le jeu de 
ceux-ci. 

L'ordre du jour du roi dicte aux alliés leur 
attitude future. Elle ne serait point difficile 
à déterminer. Les alliés sont d'accord pour 
considérer que le gouvernement de Venize-
los mérite aujourd'hui notre confiance. Le 
gouvernement de Salonique a pour lui le 
droit, la constitution, le patriotisme, l'inté-
rêt public. Il travaille à une œuvre qui est 
en même temps la nôtre, et il gouverne non 
contre le roi, mais au nom du roi. 

Quelle attitude va adopter le beau-frère 
du kaiser? Va-t-il donner suite aux projets 
d'abandonner la place qu'annoncent les dé-
pêches ? Va-t-il se démettre ? Ou bien va-t-il 
enfin se soumettre 7 Les heures qui s'écou-
lent sont décisives -pour son sort. 

LES PREPARATIFS DU ROI 
ET DE LA REINE 

Athènes, 17 octobre (retardée). — Le roi 
Constantin avait décidé de quitter la capi-
tale et avait informé le président du conseil 
de sa décision. M. Lambros, qui vint voir 
le roi au palais de Tatol, fit tous ses efforts 
pour le détourner de son projet, mais, 
n'ayant pu y parvenir, 11 revint en hâte à 
Athènes. La, il eut des entrevues avec MM. 
Skouloudis, Gouniaris et Dragoumis jeune, 
qui se rendirent à Tatol pour supplier le 

roi de ne pas prendre une décision irrévo-
cable. Sur leurs instances, le roi consentit 
à différer son départ. , 

Il règne au palais royal une extrême ner* 
vosité. Le roi et la reine ont, dit-on, leurs* 
bagages tout préparés pour le départ. Dei 
continuelles allées et venues ont eu lieu tou-
te la nuit entre Athènes et Tatoï. Tous les 
fonctionnaires de la cour ont été appelés 
au palais. 

UN DETACHEMENT 
DE MARINS FRANÇAIS A ATHENES 

Athènes, 18 octobre. — On explique offi-
ciellement que l'objet du débarquement da 
marins français est de renforcer la policei 
d'Athènes, ce qui mettra probablement un; 
te-ine aux manifestations. 

Athènes, 18 octobre. ■—- Avant de faire 
débarquer ses marins, l'amiral Dartige du 
Fournet avait avisé le maire du Pirée et la 
chef de la police d'Athènes qu'en raison dea 
événements qui s'étaient produits le matiri 
au Champ-de-Mars, menaçant ■ de troublée 
l'ordre public, il avait été décide de débar-
quer des détachements alliés au Pirée et à' 
Athènes, afin d'assurer l'ordre public. 

L'avis de l'amiral ajoutait : «Cette mesura 
ne comporte pas de discussion.» 

LES ADHESIONS AU MOUVEMENT -
NATIO .AL 

Solonique. 18 octobre. — Six cents soldatâ 
et marins sont arrivés aujourd'hui d'Athè-
nes, Khalki et Volo, pour se joindre au 
mouvement de défense nationale. 

Salonique, 18 octobre. — M. Venzelos a 
reçu aujourd'hui des délégations des dis-
tricts de Vodena et d'Uskub venues apporter 
leur adhésion au mouvement. 

Athènes, 1S octobre. — La plus grande par-
tie des hommes du 4e régiment d'infanterie, 
en garnison à Triccala, est partie avec quin-
ze de ses officiers pour Salonique, afin da 
se joindre au mouvement national. 

LE CONTROLE DES ALLIES 
Athènes, 17 octobre. — A Volo, la commis-, 

sion de contrôle des alliés a interdit, avant* 
hier, le départ de vingt-cinq wagons de mu-
nitions pour l'intérieur de la ThessalieJ 
(Radio.) 

LES MARINS ALLIES PRENNENT 
POSSESSION DES CROISEURS GRECS 

Athènes, 17 octobre. — Des équipages de' 
marins alliés ont pris possession des bâti-: 
ments grecs • Averoff », • Kiikis » et « Lem-J 
nos», dont les équipages avaient été débal» 

' a Athènes. > 



LA PETITE: GIRONDE 

CM ES I^A NUIT 
se Réponse de I. YMZÉS SUR LES FRONTS ALLIÉS 

« Avec nos amis de France nous réa-
liserons l'œuvre entreprise en vue 
ûe satisfaire aux obligations de 
notre alliance avec la Serbie. » 

Paris, 18 octobre. — MM. Emile Boutroux. 
Louis Barthou, Charles Benoisf, Victor Be-
rard, Léon Bonnat, Georges Clemenceau, 
Henry Coehin, Alfrot Croiset, -Gaston Des-
champs, Eugène d'Eichthal, .inatole Fran-
ce, Gustave Fougères, Auguste Gauvain, Ga-
briel Hanotaux, Herriot, Théohile Homolle, 
Jean Herbette, Georges Leygues, Marqueste, 
Millerand, Etienne de Nalèche, Edmond Pot-
tier, Stepben Pichon, Joseph Reinach, lieu-
tenant-colonel Rousset, Gustave Schlumber-
ger, André Tardieu et Edmond ïhéry, qui 
avaient adressé à M. Venizelos et à l'ami-
ral Coundouriotis un télégramme expri-
mant « tous leurs vœux et toute leur ad-
miration », viennent de recevoir la réponse 
suivante ; ; • 

Salonique, il octobre 1916. 
Nous vous remercions des souhaits que 

vous avez bien voulu nous adresser, mais 
dont le texte a dû courir après nous sans 
nous toucher jusqu'ici. 

Nous sommes persuadés que nous mène-
rons à bien, avec l'appui de nos amis de 
France, lequel aujourd'hui encore ne pour-
rait nous faire défaut, l'œuvre entreprise en 
vue de satisfaire aux obligations de notre 
alliance avec la Serbie et de sauvegarder 
nos intérêts vitaux en combattant aux côtés 
"de nos puissantes protectrices. 

VENIZELOS, COUNDOURIOTIS. 
(Radio.) 

—. 9 
UN APPEL AU CALME 

•' Athènes, 17 octobre (retardée). — Cette 
après-midi, le conseil de cabinet a discuté 
ia situation et a convoqué les présidents des 
Syndicats ouvriers, à qui il sera conseillé 
de ne pas organiser ni de provoquer des 
manifestations qui pourraient seulement 
rendre la situation plus critique. 

Le commandant de la place et les chefs 
de la police et de la gendarmerie ont été 
également convoqués. 

Le cabinet a publié un communiqué des-
tiné à rassurer le public. Les mesures les 
plus sévères ont été prises pour le maintien 
de l'ordre. 

LA LIGNE DE LARISSA 
Schaffhonse, 18 octobre — La « Gazette de 

Francfort» se lamente sur la possession par 
l'Entente de la ligne de chemin de fer Pirée-
Athènes-Larissa-Salonique, qu'elle déclare 
être de la ptus haute importance stratégique 
4M économfçue. 

LES ADHESIONS MILITAIRES 
Athènes 18 octobre. — Le commandant Go-

natas, soue-chef de l'état-major de la flotte, 
et d'autres officiers adhérant également au 
mouvement national sont partis pour Salo-
nique. 

CONSTANTIN L'AMI DES BOCHES 
Schafïhouse, 18 octobre. — Dans un article 

violent intitulée Le vol de la flotte grecque, » 
Ja « Gazette de Voss » célèbre Constantin com-
me un. des figures les plus belles et les plus 
droites de cette guerre. 

LES SERBES ONT CONSTRUIT DES 
CHEMINS SUR LES SOMMETS LES 

' PLUS INACCESSIBLES. 
. Londres, 18 octobre. — Les Serbes ont fait 

. des merveilles dans la construction des 
Toutes. Ils sont arrivés à en construire sur 
des sommets si escarpés qu'il paraissait 
difficile même d'y grimper. Sur certains 
points, les pentes sont si raides qu'il faut 
pousser les charrettes par derrière. A une 
certaine distance des sommets, il n'y a 
plus que des sentiers accessibles aux seuls 
mulets ou aux bœufs. 

Des infirmières écossaises attacnées à 
l'armée serbe conduisent leurs voitures 
par des routes dangereuses et leur font 
faire l'ascension des montagnes jusqu'aux 
sentiers muletiers pour recueillir les bles-
sés en eacolets. Elles risquent à chaque 
instant leur vie. Néanmoins, ces femmes 
dévouées font le trajet deux fois par jour. 

Un BoîîîWemenf c-n Flandre 
i Amsterdam, 18 octobre. — Dimanche, un 
.violent bombardement a été entendu dans 
[toute la Flandre. On assure que ce bombar-
dement s'est produit sur le front d'Ypres et 
a fait, de nombreuses victimes. Un plus grand 
nombre de blesses que d'habitude sont arri-
vés lundi à Gand. venant d'Ypres. 

Le Défilé des Blessés 
allemands en Belgique 

f Amsterdam, 18 octobre. — On mande de la 
frontière au « Telegraaf » qu'un long train-
ambulance arriv.' journellement à Namur, 
amenant des blessés de Verdun et surtout de 
la Somme. De nombreux blessés restent dans 
le nord de la France. D'autres, nombreux 
ér ilement, arrivera à Charleroi, couverts de 
Àoue, avec des bandages ensanglantés, ce 
qui indique qut les premiers soins derrière 
le front sont insuffisants. Il y a beaucoup 
de jeunes .soldats parmi les blessés. 

Les Allemands font tout leur possible pour 
que la population ne puisse pas être témoin 
de l'arrivée de ces ble6sés. 

Amsterdam, 18 octobre. — Un train de mar-
chandises et un train de blessés sont entrés 
récemment en collision sur la ligne de Char-
ileroi. Le nombre des victimes est inconnu. 

Les Sociétés de Secours mutuels 
f Quelques Sociétés de secours mutuels ont 
posé au ministre du travail la question de 
savoir si elles étaient tenues d'assurer à 
leurs membres participants réformés les se-
cours sociaux en cas de maladie contractée 
au cours de la mobilisation. Un tribunal de 
paix du Sud-Ouest de la France vient de ré-
soudre cette question par l'affirmative. Il 
a décidé que les secours statutaires ne sau-
raient, à moins de clause contraire, être re-
fusés à un sociétaire atteint d'une maladie 
tontractée pendant, sa présence sous les dra-
peaux, , i 
<5 , "lin f _ , 

LES ITALIENS 
rennent d'assaut 
le sommet du Pasubio 

Home, 18 octobre (officiel). 
Sur le MONT PASUBIO, après avoir 

brisé les dernières résistances de Venue-
mi, dans la zone entre COSMAGNON et 
BOITE, nos troupes ont attaqué hier les 
lignes au nord du sommet. 

Une forte redoute bâtie par l'ennemi dans 
ia position dominante nommée la DENT-
DU-PASUBIO a été prise par un vigou-
reux assaut de nos troupes. Nous avons 
capturé soixante-douze prisonniers, des 
armes eî des munitions. 

Deux colonnes ennemies se sont avan-
cées pour rontre-attaquer. On les laissa ap-
procher jusqu'à quelques centaines de mè-
tres, et là, elles furent presque détruites 
par la soudaine concentration de nos feux. 

Dans la iuit, l'ennemi a tenté de nouvel-
les attaques, mais il a toujours été repous-
sé avec de lourdes pertes. 

Actions d'artillerie sur le reste du front. 
L'artillerie ennemie a tiré quelques coups 
contre ASIAGO et GORITZ1A. 

Le Raid des Hydravions alliés 
sur la Côte de l'Islrie 

Rome, 18 octobre. — Les hydravions 
français et italiens qui prirent part lundi 
au raid sur la côte occidentale de l'Istrie 
sont tous rentrés indemnes à leur base. 

Les rapports des aviateurs signalent que 
tous les objectifs designés ont été atteints. 
Plusieurs foyers d'inceniie ont été nette-
ment vus et les usines navales de Rovino 
et Punta Salvatore ont subi de graves dom-
mages matériels. (Radio.) 

n Angleterre 
L'Irlande et ie Recrutement 

Londres, 18 octobre. — Aujourd'hui, à la 
Chambre des communes, M. John Red-
mond, en déposant une motion au sujet 
du recrutement en Irlande, a prononcé un 
bref discours dans lequel il a dit notam-
ment : i 157,000 Irlandais se trouvent à 
l'armée, dont 92,000 catholiques; 10,000 ma-
rins et 30,000 volontaires nationalistes ont 
également rejoint les drapeaux. » 

M. Redmond se plaint de ce que les ef-
forts des leaders nationalistes en faveur 
du recrutement n'ont pas été suffisamment 
appuyés au début de la guerre et de • la 
méfiance dont le peuple irlandais est vic-
time. Il regrette qu'on n'ait pas déployé 
vis-à-vis de l'Irlande, lors de la folle équi-
pée qui n'engloba d'ailleurs pas plus de 
deux milliers de personnes, la même clé-
mence dont Botha fit preuve dans le sud 
de l'Afrique. 

« Que le gouvernement, s'écrie le leader 
nationaliste, supprime la loi martiale en Ir-
lande; que les prisonniers condamnés à la 
servitude pénale soient traités comme les 
prisonniers politiques et, par-dessus tout, que 
le gouvernement prouve une fois pour tou-
tes sa confiance dans le peuple irlandais en 
mettant le « home rule » en pratique. 
—»~Je prie le gouvernement, moi qui ai tou-
jours fait honnêtement mon devoir et suis 
toujours prêt à le faire de mon mieux pour 
la poursuite de -la guerre jusqu'à la victoire, 
d'étudier sérieusement la question irlan-
daise. » 

M. Duke, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, 
a répondu : « M. Redmond a fait remarquer 
que les sacrifices imposés par le Parlement 
à la jeunesse anglaise ne l'ont pas été à 
celle de l'Irlande; il a insisté sur le carac-
tère dangereux de la dernière rébellion, 
quoique reconnaissant qu'une grande partie 
de la population irlandaise se montrait in-
dignée des derniers événements qu'elle n'ap-
prouvait pas, mais qu'elle avait été dans 
l'impossibilité d'empêcher. » 

M. Duke a exprimé le regret que le gou-
vernement ne puisse pas encore appliquer 
les mesures réclamées par M. Redmond : 

«L'heure n'est pas encore venue, a-t-il dit, 
de libérer les internés, mais ceux qui of-
frent des garanties suffisantes sont remis 
en liberté. La loi martiale est restreinte aux 
districts où certaines gens n'ont pas renon-
cé à leur folle ambition. » 

Après que M. Asquith eut fait l'éloge de 
la personne et des bonnes intentions de 
M. Redmod, M. Lloyd George applaudit les 
propositions de l'orateur irlandais en ce 
qui concerne le recrutement en Irlande. 

Les hommes de tous les partis doivent ai-
der M. Redmond à surmonter les difficul-
tés. 

M. Lloyd George exhorte tout le monde 
en Angleterre à faire tou* efforts pour ob-
tenir une participation plus grande du 
grand peuple irlandais dans cette guerre. 

Morgan prépare 
un nouvel Emprunt 

Londres, 18 octobre. — Suivant les jour-
naux, on annonce à New-York que M. Mor-
gan est en train de compléter les arrange-
ments en vue d'un nouvel emprunt britaim-
que d'un milliard de francs aux mêmes 
termes que l'emprunt du mois d'août 

La Conférence économique de Paris 
Londres, 18 octobre.— Hier, à la Chambre 

des communes, M. Asquith a annoncé que 
les résolutions adoptées à la Conférence éco-
nomique de Paris avaient été soumises à 
l'examen du gouvernement des Dominions. 
Le gouvernement britannique ne prendra 
aucune décision sans consulter les Domi-
nions. 

Au cours de la même séance, un député 
demanda à M. Asquith si le gouvernement 
britannique prenait des mesures en vue d'as-
surer l'exécution des résolutions de la Con-
férence de Paris. M. Asquith répondit que le 
gouvernement britannique était en rapport 
avec le gouvernement français et le gouver-
nement russe, mais qu'aucune déclaration 
précise n'était possible en ce moment. 

LES ROUPIES 
tiennent "tête à leurs adversaires 

et leur infligent des Pertes 

' Bucarest, 18 octobre (officiel). 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
A l'ouest de Tolgos et de Bigaz, les at-

taques ennemies ont été repoussées. Nous 
avons fait 90 prisonniers. 

Auprès de Bolovaus, nous avons fait 
prisonniers 2 officiers et 65 soldats. Dans 
la vallée de Tropus, le combat est en 
cours. Nous avons fait jusqu'à présent 
1 officier cl 100 soldais prisonniers. 
Dans la vallée de l'Oituz, les attaques 

taques ennemies ont été repoussées de 
façon sanglante au delà de la frontière. 

Das la vanllée de l'Oituz, les attaques 
et les contre-attaques continuent avec au-
tant de violence. Nous avons infligé de 
lourdes pertes à Vennemi et fait prison 
niers 3 officiers et 100 soldats. Dans la 
région de Vrancea, légers engagements. 

À l'ouest de la frontière, l'ennemi a été 
repoussé. 

Dans la vallée de Buzon, notre artil-
lerie a démonté un canon ennemi et a 
forcé les lignes avancées de l'ennemi à 
se retirer d'un kilomètre vers le nord. 

A Tabla-Duti, duel dartillerie. A Bra-
lecea et à Predelus, la situation est calme. 

A Predeal, duel-tt'artillerie intense. 
Au Mathias, combats violents; nous 

avons pris quatre mitrailleuses et fait 
des prisonniers. 

Dans la vallée de l'Oit, nous avons 
repoussé une attaque ennemie. Sur le 
mont Bobul, nous avons fait plusieurs 
prisonniers et pris deux mitrailleuses. 

Sur le front de Jiul, situation calme. 
L'artillerie ennemie a violemment bom-
bardé le front d'Orsova. 

' Front Sud 

Sur le Danube, échange de coups de 
feu. 

En Dobroudja 
Duel intermittent d'artillerie et d'infan-

terie. 
Notre artillerie a forcé un hydravion 

ennemi à atterrir entre nos lignes et cel-
les de l'ennemi. Dans sa chute, l'hydra-
vion a fait explosion et a brûlé. 

La Mission militaire française 
Bucarest, 18 octobre. — Le général Ber-

thelot a été présenté au roi hier. Un déjeu-
ner militaire a été donné à la légation fran-
çaise. 

La mission que commande le général Ber-
thelot est ainsi composée : 

Officiers d'état-major : lieutenant-colonel 
Petin ; commandants Germain, Odone, Ca-
put, Parfait; capitaine Campion. 

Instructeurs d'infanterie : lieutenants-co-
lonels Letellier, Virgile de Roince, Dubois de 
Renty; commandant Sancery; capitaines 
Vitrey, Chéron, Bataillard. 

Instructeur de cavalerie : commandant 
Vauletier. 

Instructeurs d'artillerie : lieutenant-colo-
nel Vuillemin, commandant Ruerié; lieute-
nant de La Grandière; lieutenant-colonel 
Steghels; commandant Grollemund; lieute-
nant-colonel Fain. 

Service topographique : capitaine Cho-
lesky. | 

Services divers : .capitaine Marchai; lieu-
tenants Stefani, Doubien, Delisle, Grousier. 

Bucarest, 18 octobre. — Le général Berthe-
lot s'est rendu, hier, au grand quartier gé-
néral avec le comte de Saint-Aulaîre, qui l'a 
présenté au roi. 

Le souverain a retenu le ministre et le gé-
néral à sa table. 

Aujourd'hui a eu. lieu à la légation de 
France un grand déjeuner militaire auquel 
assistaient, outre la mission française, M. 
Bratiano, ministre de la guerre, et le prin-
ce Stirbey, maréchal de la cour. 

Dans l'après-midi, le général Berthelot est 
parti pour le front nord. 

La mission française est entrée immédia-
tement en fonctions. 

Bientôt, la mission exprimera son appré-
ciation sur la situation et prendra des déci-
sions rapides sur les moyens à employer. 
(Radio.) 

Remaniement ministériel en Roumanie 
Bucarest, 18 octobre. — Des négociations 

sont engagées en vue de constituer un ca-
binet sur une base plus large ; il semble 
probable, à l'heure actuelle, que M. Cons-
tantinesco, ministre de I agriculture, rem-
placerait M. Mortzum à l'intérieur; M. Phe-
rekyde, président de la Chambre des dépu-
tés, remplacerait M. Porumbaru aux affai-
res étrangères: M. Stelian, chef des libé-
raux dissidents, qui a toujours montré des 
sympathies actives pour l'Entente, aurait 
le portefeuille de l'agriculture. 

On parle de nommer des ministres d'Etat 
sans portefeuille. 

Seraient désignés : M. Take Ionesco Ola-
nesco, ancien président de la Chambre, et 
Michel Cantacuzène ancien ministre de ia 
justice, représentai)! du parti de Filipesco, 
dont on vient d'annoncer la mon. (Radio.) 

Les Raids d'Hydravions sur Conslantza 
Paris, 18 octobre. — La dépêche suivante, 

dont la transmission a été retardée, nous 
apporte de nouveaux détails sur les raids 
des hydravions ennemis qui bombardèrent 
Constantza et d'autres ports roumains, la 
semaine passée : 

« Bucarest, 10 octobre (retardée). — Deux 
hydravions ont bombardé hier Constantza 
pendant le débarquement des troupes russes. 
Deux personnes ont été tuées. Il n'y a eu 
aucun dégât matériel. 

» La nuit dernière, au clair de lune, un 
hydravion, venant de Varna, a lancé plu-
sieurs bombes. 

• Le 8 octobre, un avion a lancé six bom-
bes sur la formation sanitaire de Fetesti, qui 
abritait mille blessés sous les insignes de la 
Croix-Rouge; mais il n'y a eu aucune vic-
time. s> (Radio.) 

LES RUSSES 
repoussent partout 

les attaques ennemies 

Pétrograd, 18 octobre (officiel). 

Front occidental 
Au sud de CZERIANY, l'ennemi a bom-

bardé nos tranchées avec des bombes as-
phyxiantes et a prononcé deux attaques 
successives. Il a été r"poussé chaque fois. 

Au nord de KOR\T>NlTZA, la bataille 
continue avec acharnement. Toutes les 
contre-attaques de l'ennemi ont été re-
poussées. 

Le colonel Ââfiev, commandant un ré-
giment d'infanterie, qui était à peine reve-
nu au front après avoir été sérieusement 
blessé, a été de nouveau grièvement at-
teint aux deux fambes, alors qu'il entraî-
nait son régiment à l'attaque. 

Au nord de KUROPATNIKA, nos déta-
chements ont surpris les avant-postes de 
l'ennemi et fait de nombreux prisonniers. 

Près de BOLSHOVOE, l'ennemi a pro-
noncé une violente contre-attaque, qui a 
été aussitôt repoussée. 

Au sud de KERSHMEZO et à proximité 
de DORNAVATRA, toutes les attaques de 
l'ennemi ont été repoussées. 

La neige tombe actuellement et le 
brouillard couvre différents points des 
Carpathes. 

Front du Caucase 
Pendant les fournées des 15 et 16 octo-

bre, des forces considérables, composées 
de soldats turcs et kurdes, ont attaqué 
à sept reprises différentes le MONT SU-
DIN, situé à 60 verstes au sud d'ERZlND-
JIAN, et occupé par les régiments du Cau-
case. Toutes ces attaques ont été repous-
sées avec des pertes considérables pour 
l'ennemi. (Radio.) 

Front de la Dobroudja 
Un hydravion allemand a été touché par 

le feu de notre artillerie et est tombé en-
tre nos lignes et celles de l'adversaire. Cet 
appareil a fait explosion alors qu'il était 
précipité dans le vide et a été entièrement 
brûlé. (Radio.) 

A L'ACADEMIE DES SCIENCES 

ha Gangrène gazeuse 
ha Rééducation des Moignons 

Paris, 18 octobre. — M. Laveran a fait 
connaître ù l'Académie des sciences que 
MM. Weinberg et Seguin, de l'Institut 
Pasteur, se sont livrés à des recherches 
sur la gangrène gazeuse, laquelle fait tou-
jours, depuis le début de la guerre, de 
trop nombreuses victimes. Ces Messieurs 
sont enfin parvenus ' à déterminer que 
l'origine de la gangrène gazeuse est due 
à un certain nombre de microbes anaé-
robies, parmi lesquels se trouve particu-
lièrement le bacille bistolytique qui se 
trouve être le propagateur principal du 
terrible mal. MM. Weinberg et Seguin 
continuent leurs recherches, surtout pour 
arriver à trouver le sérum pouvant com-
battre efficacement la gangrène gazeuse. 

D'autre part, M. Laveran a présenté 
également une note de M. Amar, le pro-
fesseur du Conservatoire des arts et mé-
tiers, qui s'est particulièrement attaché 
à la rééducation des moignons. M. Amar, 
grâce à sa platine estériographique et à 
son bracelet à poids, est arrivé à obtenir 
que des ouvriers sculpteurs, ébénistes, 
menuisiers, ont pu reprendre, malgré 
leurs mutilations, leur ancien métier. 

Les Troupes noires 
et la Campagne d'Hiver 

Paris, 18 octobre. — Les soldats qui nous 
viennent dAfrique et en général des pays 
t-opicaux sont très sensibles au froid. M. 
Bussière. médecin-major des troupes colo-
niales, a recherché sous quelle forme cette 
sensibilité se manifestait le plus générale-
ment. Il a trouvé que 20 % des malades ali-
tés au camp de Saint-Raphaël-Fréjus, et à 
ihopital des Sénégalais du camp Galliéni, 
présentaient dans les urines de l'albumine 
démontrant l'atteinte du rein. Chez les su-
jets pneumoniques le pourcentage monte à 
100 %. Il se fait chez ces hommes des néphri-
tes « a frigore » précoces, le froid facilitant 
l'infection de l'appareil rénal par le pneu 
mocoque. 

La conséquenœ que tire .M. Bussière do 
se^ observations est que les soldats noirs sont 
incapables de résistei à l'hiver dans les tran 
chées et qu il est nécessaire de les placer 
pendant la mauvaise saison dans le Midi. 

Les Mises en Sursis 
et la Relève des R. A. T. 

Paris, 18 octobre. — La proposition de ré-
solution déposée par MM. Lebrun, Maginot, 
Noël et plusieurs de leurs collègues est ainsi 
libellée S 

« La Chambre Invite le gouvernement : 1° 
A supprimer certaines distinctions établies 
entre les formations de la zone des armées 
et celles de l'intérieur au point de vue des 
réglementations relatives aux mises en sur-
fis d'appui ou a certaines affectations spé-
ciales et à ni» laisser subsister que celles ba-
,èee sur l'ancienneté de classe; 2° à prendre 
les dispositions nécessaires pour la relève 
des hommes de la reserve de l'année terri-
toriale qui eut été pendant deux hivers en 
service au front, « 

Ifn Toast de M. Albert Thomas 
u De la France tout entière tendue 

vers la victoire sortira une France 
d'industrie, de travail dans la paix 
do l'Europe et la liberté du monde. » 

Paris, 18 octobre. — L'Association de la 
Presse économique et financière a offert au-
jourd'hui un déjeuner intime à M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat des muni-
tions, membre actif de l'Association. 

Etaient présents . MM. Jean Dupuy, 
Klotz Pichon. Fernand David, Paul Strauss, 
Herriot, Henry Bôrenger, Henri Paté, André 
Tardieu, Joseph Reinach, Alfred Capus, etc. 

A l'issue du déjeuner, le président de 
l'Association, M. Edmond Théry, a porté 
un toast, auquel M. Albert Thomas a ré-
pondu en ces termes . 

« Notre seul mérite, je le redis, Mes-
sieurs, ça été d'avoir confiance et de faire 
confiance aux forces du pays, d'imaginer 
et d'espérer que nous pouvions aboutir à 
des nombres que l'on déclarait insensés. 
Maintenant, la tâché est bien commencée 
et le résultat nous avons la joie de le lire 
tous les jours dans les journaux allemands, 
c'est le cri de rage et de surprise de l'en-
nemi. (Applaudissements.) Mais nous ne 
sommes pas au bout de notre effort. (Très 
bien !) J'ajouterai un mot : vous m'avez 
confié tout à l'heure que si les industriels 
étaient timides: ils n'étaient pas non plus 
toujours encouragés. 

» Combien de fois l'industrie s'cst-elle 
plainte de ne pas trouver du côté financier 
l'aide qu'elle pouvait espérer I Nous avons 
dû y pourvoir pendant la guerre et par un 
système que la commission du budget a 
critiqué parfois, n'est-ce pas, mon cher Pré-
sident? mais, qui s'est peu à peu réglé grâce 
à-la loi du 2S septembre 1915. Par des avan-
ces ou des acomptes nous avons pu assurer 
à l'industrie le je.u de trésorerie indispen-
sable. Et c'est ainsi, Messieurs, que nos em-
prunts ne soni pas seulement des emprunts 
de guerre destinés aux dépenses immédia-
tes. Notre emprunt d'aujourd'hui, si heu-
reusement commencé, n'est pas seulement 
un emprunt de victoire, mais, incorporé 
comme il l'est dans toutes nos créations nou-
velles, il devient en quelque manière un 
grand empmnt industriel qui nous permet-
tra de préparer toutes les entreprises fé-
condes pour la paix de demain. 

» Développons et multiplions de tous cô-
tés nos productions de guerre, et demain, 
à côté de l'industrie chimique déjà créée, 
il y aura une industrie métallurgique, une 
industrie mécanique , étendues, et. de la 
France de la guerre, de la France tout en-
tière tendue ' vers la victoire sortira une 
France toute prête pour ^on œuvre nou-
velle, une France d'industrie, de travail 
dans la paix de l'Europe et dans la liberté 
du monde. » (Applaudissements.) 

M. Albert Thomas a été très chaleureuse-
ment félicité par toute l'assistance. 

Académiciens espagnols à Paris 
Madrid, 18 octobre. — Les académiciens 

espagnols appartenant au monde de la 
science, des arts et des lettres, qui viennent 
rendre la visite que leur firent, au mois 
d'avril dernier, les membres de l'Institut de 
France, partiront d'ici vendredi soir pour 
être à Paris dimanche matin. 

La délégation espagnole se compose : du 
duc d'Albe, qui est en ce moment en Angle-
terre et rejoindra ses collègues à Paris; de 
MM. Altamira, Azana, Achucarro, Gonzalo, 
Bilbao, Blay, Odon de Buen, Castro, Gil y, 
Morte, Octavio. Picon, Menendez Pidal, 
Ocana, Villegas. Ces hautes personnalités 
représentent merveilleusement la vie intel-
lectuelle, scientifique et artistique espagnole 

Parmi elles, en effet, on remarque de 
grandes figures littéraires comme MM. Alta-
mira et Menendez Pidal; des artistes de 
haute valeur comme MM. Gonzalo, Bilbao, 
directeur de l'Ecole des Beaux-Arts de Sé-
ville, un des peintres les plus fameux de 
1 Europe moderne, et un sculpteur de grand 
talent, Blay; des savants comme Odon de 
Buen et Ocana, et le distingué conserva-
teur de l'admirable Musée du Prado, M. Vil-
legas. 

Le secrétaire de la mission est M. Castro, 
professeur à l'Université centrale. 

Les académiciens espagnols seront accom-
pagnes de M. Tamin, recteur de l'Université 
de Bordeaux, et de M. Paris, un des direc-
teurs de l'Institut français de Madrid. 

Ils seront reçus par l'Institut de France, 
le Président de la République, le président 
du conseil, les municipalités de Paris et Ver-
sailles, et enfin, ils feront une visite au 
front français. Nul doute qu'ils ne rencon-
trent partout en France l'accueil cordial et 
si chaleureux que nos académiciens trouvè-
rent partout ici, auprès de tous; lors de leur 
récent voyage. 

Le Roi d'Espagne à St-Sébastien 
St-Sébastien, 18 octobre. — Alphonse XIII 

accompagné du comte de Romanones prési-
dent du conseil, vient de se rendre à Saint-
Sebastien. Les commentaires au sujet de ce 
voyage ont été d'autant plus animés dans 
les milieux politiques espagnols que ce dé-
placement imprévu a coïncidé avec l'arri-
vée dans la même ville des ambassadeurs 
dEspagne en France, en Russie, en Italie 
et dautres diplomates étrangers 

Le Comte de Romanones 
et les Torpillages 

Madrid, 18 octobre. — Le président du 
conseil, complètement rétabli, est arrivé 
aujourd'hui à Madrid, venant de Saint-Sé-
bastien. 

Les journalistes qu'il a reçus lui ont de-
mande si les promesses faites par l'Allema-
gne de ne pas torpiller les navires espa-
gnols se limitaient aux seuls transports do fruits 

Le comte de Romanones a répondu qu'il 
fallait attendre un moment plus opportun 
pour repondre clairement à cette question, 

L impression qui se dégage de cette con-
versation est que les pourparlers engagés 
ont des chances d'aboutir. (Radio.) 

Les Epreuves de Mont-de-Marsan 
Paris, 18 octobr». — Onze cent douze enga-

gements ont été fa'ts hier pour les quarante-
kiajï-TXL
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Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'EFFORT ENNEMI 
SUR LE FRONT ROUMAIN 

Le Rappel (Albert Milhaud} : 
Les stratèges allemands n'avaient pas seu-

lement le désir de s'emparer des ressources 
économiques de la Roumanie et de « châ-
tier » un peuple qu'ils avaient espéré entraî-
ner dans leur camp. 

Nos adversaires voulaient et veulent en-
core trouver une fissure du front roumain 
pour prendre la Russie à revers ou gagner 
par le Danube la Bessarabie et les plaines 
méridionales de 1 empire des tsars. 

Nos alliés enrayeront cette marche et dé-
joueront la manœuvre. 

Et nos ennemis finiront par comprendre 
que l'on ne peut plus faire impunément, en 
1916 et 1917, les manœuvres de navette qui 
leur ont si bien réussi précédemment. 

A PROPOS DE ROCHETTE 
La Victoire (G. Hervé) : 
C'est moi qui ai fourni à Rocliette les 

moyens de s'engager, parfaitement, votre 
serviteur! Vous dites que j'ai de jolies fré-
quentations! Je n'avais jamais vu Rochette 
jusqu'au jour où je lui ai fourni les moyens 
matériels d'aller se battre: je n'avais jamais 
eu do relations ni directes ni indirectes 
avec lui; je ne savais de lui que ce qu'en 
avaient raconte tous les journaux, et je le 
considérais comme un filou de haut vol. 

Comment j'ai fait engager Rochette? C'est 
une vieille histoire qui remonte au mois 
d'août 1914, cette période de fièvre et d'en-
thousiasme où à Paris nous avons tous vé-
cu d'une vie si intense. 

La Crise des Transports 

Paris, 18 octobre. — La commission des 
travaux publics de la Chambre s'est occu-
pée de la crise des transports et, après un 
long débat, a décidé à l'unanimité d'adres-
ser au ministre des travaux publics une 
lettre détaillée pour lui indiquer certaines 
solutions qui lui paraissent de nature à 
remédier à cette crise, et elle l'invite à les 
appliquer dans le plus bref délai possible. 

Au Sujet ds la Perte du « Gallia » 

Paris, 18 octobre. — La commission sé-
natoriale de l'armée s'est réunie sous la 
présidence de M. Clémenceau. 

La commission a tout dabord entendu 
l'amiral Lacaze ministre d* la marine, qui 
tt fait connaître les résultats de l'enquête à 
laquelle il a procédé au sujet des condi-
tions dans lesquelles s'est croduit le tor-
pillage du « Gallia ». 

Le ministre répondant à la question po-
sée par M Paul Strauss a indiqué les me-
sures prises par le gouvernement pour as-
surer des transports par mer. 

Au Conseil supérieur 
de la T lutualité 

Paris, 18 octobre. — Le conseil supérieur 
de là Mutualité a terminé aujourd'hui sa 
session sous la présidence successive de 
MM. Victor Lourties, sénateur, et Léopold 
Mabilleau. 

H a achevé la discussion de la proposi-
tion de loi déposée par M. Honnorat, dé-
puté, concernant les réformés et les muti-
lés de la guerre II a donne un avis de prin-
cipe favorable aux dispositions essentielles 
de cette proposition et a renvoyé à sa sec-
tion peimanente l'examen des diverses 
questions de détail qu'elle soulève. 

Pas de Crise ministérielle en Suède 
Stockholm, 1S octobre. — Contrairement 

aux bruits qui s'étaient répandus dans les 
milieux politiques, la crise ministérielle est 
conjurée jusqu'à nouvel ordre. 

Le président du conseil, complètement ré-
tabli, a repris la direction des affaires. 
(Radio.) 
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Comment fut découvert le Centre 
d'Espionnage de Rotterdam 

Amsterdam, 18 octobre. — L'attention de 
la police avait été attirée par une circulaire 
dans laquelle une Compagnie locale offrait 
la liste des navires arrivant à Rotterdam ou 
le quittant, avec La nature de leur cargai-
son. Le directeur de cette Compagnie et son 
associé furent arrêtés; ils avouèrent que 
leur maison était en rapports avec les Alle-
mands de Rotterdam. Deux complices furent 
arrêtés un peu plus tard. Tous les quatre 
seront l'objet de poursuites pour avoir mis 
en péril la neutralité hollandaise. 

BORDEA U 
Il y a un an 

19 OCTOBRE 1915 
Le tsar Nicolas II adresse à ses sujets 

une proclamation leur faisant connaître la 
trahison, à la cause slave, de la Bulgarie 
« depuis peu affranchie de l'esclavage turc 
par le fraternel amour et le sang du peu-
ple russe ». 

« Le peuple russe, ajoute le tsar, voit 
avec douleur la trahison de la Bulgarie... 
tt, le cœur saignant, tire son épée contre 
tlle, en remettant le sort des traîtres à 
la cause slave en la juste punition de 
Dieu. » 

En continuant à se défendre héroïque-
ment, les Serbes sont obligés de se replier 
devant [armée bulgare qui occupe Vrania 
et coupe les communications entre Uskub 
et Nisch. 

JL môtel de Ville 
Boucheries municipales 

Les commissions réunies du Conseil muni-
cipal ont longuement examiné, mercredi 
soir, la question fort intéressante, que la 
municipalité a mis à l'étude depuis assez 
longtemps déjà, de création à Bordeaux de 
jboucheries municipales. 

Les commissions ont estimé qu'avant de 

?(rendre une résolution définitive, il tmpor-
ait de s'entourer de renseignements précis. 

Dans ce but, elles ont décidé qu'une déléga-
tion du Conseil se rendrait dans les centres 
où des boucheries municipales ont été ins-
tallées, afin de se rendre compte sur place 
de leur organisation, de leur fonctionnement 
«t des résultats obtenus. 

Cette délégation, qui va incessamment 
commencer son enquête, est composée de 
MM. Boubès et Glotin, adjoints; Saint-Marc 
et Baylet, conseillers. M. Petit, secrétaire en 
chef de la ville, a été adjoint à la délégation. 

Vente de la Morue 
TAXATION OFFICIEUSE 

M. le Préfet de la Gironde a reçu récem-
ment la circulaire suivante sur laquelle il a 
l'honneur d'appeler l'attention de ses admi-
nistrés. 

Il croit devoir les informer qu'il n'hésite-
rait pas, le cas échéant, à signaler à l'ad-
ministration centrale toutes les ventes faites 
à des prix supérieurs à ceux ci-dessous : 

Paris, le 12 octobre 1916. 
A la suite de prix excessifs atteints par la 

morue au début de la présente année, la 
Chambre des députés a été saisie d'une propo-
sition de loi tendant à l'abaissement des droits 
de douane applicables à la morue étrangère. 

Il a paru au gouvernement qu'il convenait 
de rechercher les moyens susceptibles d'em-
pêcher une hausse injustifiée des prix, sans 
cependant modifier le régime douanier à l'a-
bri duquel s'est organisée la pêche de la mo-
rue. , 

C'est dans ceL ordre d'Idées que, par arrêté 
en date du 29 juin 1916, j'ai constitué, sous la 
présidence de M. Guernier, député, une com-
mission chargée d'étudier toutes les questions 
relatives au commerce de la morue, notam-
ment de déterminer les différents éléments du 
prix de vente de cette denrée et d'en évaluer 
les stocks disponibles pour la consommation. 

Pour répondre a la mission qui lui avait été 
confiée, la commission s'est livrée à une en-
quête très approfondie et a adopté des con-
clusions qui sont d'autant plus à retenir qu'el-
les ont été prises à l'unanimité des membres 
présents, parmi lesquels se trouvaient des re-
présentants de tous les intérêts en cause; ces 
conclusions s'imposent donc comme une taxa-
tion officieuse librement consentie. 

Voici les prix maxima qui ont été admis par 
la commission et qui devront être pratiqués 
désormais et jusqu'au 30 juin 1917 : 

I. — Morue de Terre-Neuve et d'Islande 
(façon Terre-Neuve) 

1» Prix maxima de vente de la morue de 
l'armateur au sôche'ur (ce prix s'entend de la 
morue tout venant livrée sur balance bord;, 
suivant usa^-e rin erimmercf>\ i 

La quintal de 50 kilogr., 75 fr. 1 Soit, les 100 kilogr., net 15Q fr. 
! 2o prix maxima de vente du séclieur à l'épi-

cier en gros (ces prix s'entendent de la mo-
rue séchée, livrée sur wagon ou à bord, em-
ballage compris : 

Morues de 3 kilogr. et au-dessus, 240 fr.; 
morues de 2 kilogr. a 3 kilogr., 220 fr.; morues 
de 1 kilogr. ù 2 kilogr., 190 fr. ; morues de 500 
grammes a 1 kilogr., 180 fr.; morues au-des-
sous de 500 grammes, 75 fr., le tout les 100 ki-
logrammes. 

3" Prix maxima de vente de l'épicier en gros 
ù l'épicier détaillant : 

Morues de 3 kilogr. et au-dessus, £61 fr. ; 
morues de 2 kilogr. à 3 kilogr., 212 fr. ; morues 
de 1 kilogr. à 2 kilogr., 209 fr. ; morues de 500 
grammes à 1 kilogr., 19s fr.; morues au-des-
sous de 500 grammes, 82 fr. 50, le tout les 100 ki-
logrammes 

4° Prix maxima de vente de l'épicier détail 
lant au public : 

Morues de 3 kilogr. et au-dessus, 303 fr. 60 les 
100 kilogr., ou 1 fr. 55 le demi-kilogr. ; morues 
de 2 ù 3 kilogr., 278 fr. 30 les 100 kilogr., ou 
1 fr. 20 le demi-kilogr; morues de 1 à 2 kilogr., 
240 fr. 35 les 100 kilogr., ou 1 fr. 20 le demi-
kilogr.; morues de 500 gr. à 1 kilogr., 227 fr. 70 
les 100 kilogr., ou 1 fr. 15 le demi-kilogr.; mo-
rues au-dessous de 500 gr., 94 fr. 90 les 100 ki-
logr., ou 0 fr. 47 le demi-kilogr. 

Remarques, a) II y aura lieu, suivant les lo-
calités, de majorer ces prix du coût du trans-
port de la gare du port de débarquement au 
point intéressé 

b) Au cas où la vente au détail se fera par 
morceaux, le découpage ne devra jamais être 
préjudiciable à l'acheteur; les prix des mor-
ceaux devront être tels que le coût de l'en-
semble des morceaux ne pourra dépasser le 
coût de la morue entière. 

II. — Morue d'Islande (façon Dunkerque) 
1» Prix maxima de vente des armateurs sa-

leurs à l'épicier en gros : 
Morues au-dessus de 1 kilogr., 250 fr. ; mo-

rues au-dessus do 1 kilogr., 210 fr., le tout les 
100 kilogr. 

2o Prix maxima de vente de l'épicier en gros 
à l'épicier détaillant (10 % de majoration sur 
le prix du loi : 

Morues au-dessus de 3 kilogr., 275 fr. les 100 
kilogr., ou 1 fr. 38 le demi-kilogr.; morues au-
dessus de 1 kilogr. 231 fr. les 100 kilogr., ou 
1 fr. 15 le demi-kilogr. 

3o Prix maxima de vente de l'épicier détail-
lant au public (15 % de majoration sur les prix 
du 2o) : 

Morues au-dessus de 3 kilogr., 316 fr. 25 les 
100 kilogr., ou 1 fr. 58 le demi-kilogr.; morues 
au-dessus de 1 kilogr.. 2G5 fr. 65 les 100 kilogr , 
ou 1 fr. 33 lë demi-kilogr. 

Remarques, a) Il y aura lieu, suivant les lo-
calités, de majorer ces prix du coût du trans-
port de Dunkerque au point intéressé. 

b) Au cas où les usages de commerce amè-
nent le détaillant à présenter la morue dé-
coupée, il y aura lieu de majorer ou de ré-
duire les prix de base suivant la qualité des 
morceaux, mais étnnt entendu que le prix to-
tal des morceaux de la morue reconstituée ne 
pourra dépasse- le prix ci-dessus indiqué 

En vous communiquant ces tarifs, qui ont 
pour but d'empêcher les bénéfices illégitimes 
et de protéger la consommation contre cer-
tains trafics répréhensibles, je vous prie de 
leur donner la plus grande publicité et, dans 
le cas où vous seriez informé que des tran-
sactions sont effectuées a des taux supérieurs, 
vous voudrez bien me le faire connaître, afin 
que mon administration avise aux mesures 
à prendre. 

Le minisire du commerce, 
sign<s l CLEMENTEL'. 

Taxation des Denrées et Substances 
Le comité consultatif do taxation créé 

en exécution de la loi du -0 avril 1916 s'est 
réuni mardi, à 15 heures, à la préfecture, 
sous la présidence de M. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde. 

Il a examiné la question de la viande; il 
a ensuite traité du prix de vente du sucre 
par quantités inférieures à un kilogramme; 
de la taxe officieuse de la morue récem-
ment fixée par le gouvernement, etc.,-

La Destruction du Gibier 
et les anciens Permis de Chasse 

Nous avons reçu depuis quelque temps 
de nombreuses lettres nous demandant si 
les permis de chasse non périmés au mois 
d'août 1914 et qui n'ont pu être utilisés de-
puis cette époque, sont valables en vue de 
la destruction du gibier récemment auto-
risée, pour la période durant laquelle ils 
auraient pu être encore employés en temps 
normal. 

M. le Ministre de ^agriculture, auquel 
cette questr • avait été transmise, a fait 
connaître mercredi sa réponse à M. le Pré-
fet de la Gironde \ 

■ En vertu du texte précis de la loi du 
3 mai 1844. dit le ministre, les permis de 
chasse ne sont valables que pour une an-
née. Les permis qui.au mois d'août 1914, 
n'étaient pas arrivés an terme de leur va-
lidité, sont donc périmés.. 

Photographies de Guerre 
et Crois-Rouge 

L'exposition du service photographique 
de l'armée, dont la direction a été assumée 
par M. Charles Léger, et qui fait avec un 
vif succès depuis son départ de Paris il y 
a deux mois, le tour des grandes villes de 
France et des stations thermales d'été et 
d'hiver, ouvrira cette semaine à Bordeaux. 

Placée sous le haut patronage de M. Bas-
cou, préfet; du général Marabail, général 
commandant la lfe lésion; de M. Gruet, 
maire; de la municipalité, des autorités 
militaires et de la Croix-Rouge, l'exposition 
se tiendra dans les grandes salles du rez-
de-chaussée de'l'hôtel de ville, que M. le 
Maire et la municipalité ont eu l'obligean-
ce de mettre à la disposition de M. Ch. 
Léger. 

La section, désireuse d'augmenter si pos-
sible l'attrait de son exposition à Bordeaux, 
vient d'envoyer spécialement pour notre 
ville, plus de 25 tableaux, magnifiques 
agrandissements, une soixantaine de trans-
parents en couleurs, des stéréos et des al-
bums de photographies. 

L'inauguration officielle doit avoir lieu 
jeudi prochain 19 octobre, à trois heures 
et demie de l'après-midi M. Ch. Léger fera 
une causerie sur les tableaux exposés. 

L'exposition sera livrée ensuite au pu-
blic, qui pourra la visiter chaque jour, de 
dix heures à midi, et de deux heures à six 
heures. Prix d'entrée : le matin, 1 fr. ; après-
midi, 50 centimes. 

Le bénéfice est destiné à la Croix-Rouge et 
aux œuvres de guerre municipales. 

Départ de la Musique 
de la Garde royale serbe 

Mercredi matin, par l'express de 7 h. 17, 
la musique de la Garde royale serbe ét son 
chef quittaient la gare de Bordeaux-Saint-
Jean. à destination de Toulouse 

Sur le quai de la gare • MM Delarue, con-
sul de Serbie; le commandant Bertrand, 
de la commission de gare; le capitaine Bar-
nier, officier de la place, étaient venus fai-
re leurs adieux à nos braves alliés. 

Entre Matelots 
- Ces jours-ci, à bord du navire norvégien 
« Brei », mouillé en rade de Blaye, un ma-
nœuvre brésilien, Baptisto Francisco, âgé 
de 24 ans, fut mis à mal par ses camarades 
du bord qui, profitant de son sommeil, en-
trèrent dans la cabine et le frappèrent vio-
lemment à coups de poing et de bâton, puis 
l'enfermèrent. 

Ce n'est que le lendemain que Baptisto 
Francisco réussit à s'échapper, et, faisant 
à pied la route de Blaye à Bordeaux, il 
vint conter son aventure à M. le consul du 
Brésil, qui en a informé le service spécial 
du port. 

Ajoucons que le manœuvre brésilien, en 
voulant se défendre au cours de l'agres-
sion dont il a été victime, a eu un bras 
fracturé et a dû être soigné à l'hôpital 
Saint-André. 
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La Cambriole 
Profitant de l'absence de M. Icart, 8, rue 

Auguste - Mérillon, actuellement mobilisé, 
des malfaiteurs se sont introduits par ef-
fraction dans ses appartements, dans la nuit 
du 15 au 16 courant. On ignore le montant 
du vol. 

— Dans la même nuit, les bureaux de MM. 
Fabre frères, négociants en conserves ali-
mentaires, 22, rue Sainte-Colombe, ont reçu 
la visite de cambrioleurs. Après avoir fouil-
lé tous les tiroirs, les chevaliers de la pince 
se sont attaqués au coffre-fort. Mais leurs 
tentatives furent vaines, et ils durent se re-
tirer bredouilles. 

La Garonne rend un Cadavre 
Le corps de M. Cazala, trente-sept ans, 

mécanicien de la Chambre de commerce, 
domicilié 2, rue du Couvent, qui était tom-
bé accidentellement dans la Garonne le 10 
courant, vers 10 h. 30, a été retiré du fleuve 
mardi après-midi et transporté à la Morgue. 

Le Tringloî-CoHignon 
Le cavalier Edmond J..., du 18e escadron 

du train des équipages, est cocher dans le 
civil. Afin d'atténuer le préjudice que lui 
causait sa mobilisation, Edmond J... con-
tinuait à exercer sa profession, mais la 
nuit seulement. Il conciliait ainsi ses de-
voirs envers la patrie et envers lui-même. 
Il eut IP tort d'oublier que sa situation lui 
indiquait de ne pas attirer l'attention sur 
lui II y a quelque temps, en effet, le trin-
glot-collignon, à la suite d'une discussion, 
place Gambetta, s'oublia jusqu'à injurier 
deux officiers. Il réussit à s'enfuir. Mais 
son signalement fut donné à M. Fabre, no-
tre chef de la Sûreté, par les deux officiers, 
et Edmond J... vient d'être arrêté et conduit 
à la place. 

Douce et Piquante, — Bruno et Blonde, 
Mon tout plaît à tout le monde. « OLVINA»  # . 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une bicyclette au jeune Geor-

ges Lacaze, quatorze ans, employé à la 
Compagnie d'énergie électrique, boulevard 
Antoine-Gautier, qui avait abandonné un 
instant sa machine mardi soir, vers cinq 
heures, devant la porte d'une Compagnie 
d'assurances, rue d'Orléans. 

— Une charrette, en station place Sainte-
Eulalie, à M. Salvador Graciet, commission-
naire, 6, impasse Leyrat, et sur laquelle 
étaient déposés deux sacs vides : l'un en 
cuir, l'autre en .toile, appartenant à M 
Tranchet, buraliste, place Tartas. 

Au Dépôt : François S..., pour vol d'un 
sac de haricots sur une gabare amarrée quai 
Louis-XVIII. 

— Antoine S...,'pour vol d'une somme de 
90 fr. au préjudice de son camarade, Cama-
ra Maurou. 

Une chute. — En glissant dans l'escalier 
de la maison qu'elle occupe 11, rue Paulin, 
Mme Yacinthe Desbats, quatre-vingt-dix ans, 
s'est fracturé la jambe droite. Elle a été 
transportée et admise à l'hôpital Saint-An-
dré. 

BIJOUTERIE CHARTIERCOSUGC'D 
Cours rie l'Intendance, «i'i. BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 

Audience du mercredi <S octobre 

Â?«eisîafs à ia Pudeur 
Comme la veille, le jury a eu à se pronon-

cer encore mercredi sur deux affaires d'at-
tentat à la pudeur. 

La première a fait comparaître Jean-Fer-
nand Lestage, dit Roger, âgé de dix-sept ans, 
domestique agricole à Mérignac. accusé d'a-
voir abusé d'une fillette de dix ans. 

Les débats se sont déroulés à huis clos. 
Après réquisitoire de M. l'avocat général Do-
rosse et plaidoirie de M° Chambarière, le 
jury a rendu un verdict affirmatif sur la 
question de culpabilité, négatif sur celle de 
discernement. 

La cour déclare Lestage acquitté, comme 
ayant agi sans discernement, mais ordonne 
qu'ii sera interné, jusqu'à sa majorité, dans 
une colonie pénitentiaire. 

A l'audience de l'après-midi comparaît le 
manœuvre algérien Ben Ka.mla Ahmed, 
âgé de trente-deux ans, domicilié rue Cour-
pon, à Bordeaux, accusé du crime d'atten-
tat à la pudeur avec violence et du délit 
de port d'arme prohibée. 

U a tenu sa victime sous la menace d'un 
revolver et d'un couteau à cran d'arrêt. 

Requiert M l'avocat général Dorosse; 
plaide Me Cluzan. 

Sur verdict affirmatif, mitigé par l'ad-
mission des circonstances atténuantes, la 
cour condamne Ben Kamîa Ahmed à qua-
tre ans de prison. 

 « 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence 
de M. DE LAFON DE JEAN VERDIER, juge 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, a comparu le chauffeur 
Denis Rio, âgé de 38 ans, arrêté pour vol 
d'une bicyclette sur les quais. U a été con-
damné à deux mois d'emprisonnement. 

G6HSEÏL DE GUERRE (1S« REGIOK) 
Présidence de M. le Colonel d'artillerie 

STAMMLER 

ACCIDENT DE CHEHiti DE FER 
Deux Employés poursuivis pour Blessures 

par imprudence 
Le 5 août 1916, la machine N. S. 30, qui 

z-smorquait un train à destination de Fou-
ras, se présentait au signal carré qui com-
mande l'entrée de la station de Saint-Lau-
rent-de-La Prée (Charente-Inférieure). Ce 
signal était fermé, et par suite le mécani-
cien s'arrêtait, comme le comporte le rè-
glement. Mais quelques minutes plus 
tard, s'apercevant que le signal carré ve-
nait d'être ouvert, il mit en marche sa ma-
chine et accéléra sa vitesse pour pénétrer 
dans la gare, distante d'environ 800 mètres. 
Le train marchait alors à 33 kilomètres à 
l'heure, quand soudain, à l'autre extrémité 
de la courbe qui lui cachait jusqu'alors les 
bâtiments de la gare, le mécanicien décou-
vrit la queue du train de voyageurs N. S. 2, 
à destination de La Rochelle, leguel, étant 
en retard, n'avait pas encore quitté la sta-
tion. Il renversa aussitôt, la vapeur et fit 
des efforts désespérés pour broquer la ma-
chine, mais il était trop près de l'obstacle, et 
sa vitesse était trop grande; la machine 
alla heurter violemment le dernier wagon 
du train de voyageurs. C'était une voiture 
cellulaire de l'administration pénitentiaire, 
qui fut fortement, endommagée. Dans cette 
voiture se trouvaient trois gardiens; ils fu-
rent plus ou moins sérieusement blessés. 
Dans un autre wagon, une dame Gilot fut 
également contusionnée. Enfin, le chauffeur 
du train tamponneur, l'agent Michaud, af-
folé, ayant voulu sauter de sa machine an 
moment où le choc était imminent, se cas-
sa la jambe. 

Le parquet de Rochefort s'étant dessaisi 
au profit de la juridiction militaire, seule 
compétente en ce qui concerne !e service 
des chemins de fer, l'affaire venait mercre-
di devant le conseil de guerre de la 18e ré-
gion. 

Le mécanicien Auguste Solliet, un vieil 
agent de la Compagnie de l'Etat, était pour-
suivi pour s'être engagé sur la voie à une 
allure exagérée et n'avoir pas observe kn 
signaux faits avec le drapeair rouge par 
l'aiguilleur. 

Mais en même temps que Solliet, l'ai-
guilleur Jacques Bâillon était également 
poursuivi, en raison d'une faute caractéri-
sée : c'est lui qui, par suite d'une erreur 
d'appréciation et afin de permettre au train 
de regagner quelques minutes pour sa ma-
nœuvre, avait ouvert le signal carré, bien 
une l'autre train fût encore en srare. Sans 
doute il avait ensuite agité son drapeau au 
moment où la machine de Solliet passait 
devant sa guérite, mais le mécanicien pré-
tend ne l'avoir pas vu. car 11 avait déjà dé-
passé la guérite. 

Plusieurs témoins sont entendus, parmi 
lesquels l'ingénieur de l'exploitation, le chef 
de gare et le chauffeur. Ils font le récit de 
l'accident et précisent les responsabilités. 

M. le lieutenant Gaubert. substitut du com-
missaire du gouvernement, requiert contre 
les deux prévenus, en réclamant une peine 
plus sévère contre l'aiguilleur. 

M E S N A R D (
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MARBRES DE GARRARE ET DE GASTELLINA 

ETAT CIVIL 
DECES du 1S octobre 

Mme Postel, 42 ans, rue Mouneyra, 196. 
Bernard Plazanet, 54 ans, rue Miliière, 36. 
Mme Coulon, 55 ans, rue Bélair. 18. 
Veuve Cazeneuve, 68 ans, rue Bazemont, 15. 
Veuve Bacqué, 79 ans, rue Sainte-Elisabeth, 2. 
Jean Chabaneau. 87 ans, rue Marengo, 9. 

Erratum du 16 octobre. — En première ligne, 
lire : Thérèze Migout, veuve Labonne, 84 ans, 
rue Rosa-Bonheur, 58. 

Décès militaire 
Justin Etienne. 38 ans. soldat à la 6e section 

d'infirmiers militaires. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
. yww * 

CONVOIS FUNEBRES du 19 octobre 
Dans les paroisses : 

J?anne-d'Arc ; 7 h. 30, Mlle M.-P. Connès. cité 
des Arts 20 

St-Victor :' 11'h., Mme B. Porte!. 196, rue Mou-
ney ra. 

Notre-Dame du Cypressat : 1 h. 45, M. J. Raul«t, 
rue des Vivants, 62. •i«-ÂJ 

St-Louis : 3 h. 30, Mme B.-J. Bacqué, rue Sainte-
Elisabeth, 2. 

CONVOI FUNÈBRE TsmlTsl G
M

staI? 
Mme Charles l'esinoingt et leurs enfants, M»" 
Léont.ne Tesmoingt, les familles Commenge 
et Tesmoingt prieni leurs amis et. connaissan-
ces dj leur faire l'honneur d'assister aux obsô-
ques ue 

M. Gustave TESMOINGT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, benu-ftèrt et ono'e, qui auront lieu le yen-
ilreJi 20 courant dans l'église Saint-Augustin., 

On se réunirn à neuf heures trente à la mai-
son mortuaire 15. rue Berruer, d'où Je convoi 
funèbie partira a d x heures. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté, 
a Saint-Girons (Ariège). P. F. 

CONVOI FUNÈBRE Plazanet, M. et M"» 
Plazanet, M. et Mme Sylvain Plazanet et leurs 
enfants, M. et Mme Valade et leur fils, M. et; 
Mme Chatard et leur fils, M. Benoist Lalau'de 
(d'Hagetmau), M. et Mme Cnaufour, M. et Mme 
Eloi Lalaude et leur fils, M. et Mme Ernest La-
laude et leur tille, M»» Marguerite Lalaude 
prient leurs amis et connaissances ds leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston PLAZANET, 
leur époux, tils, frère, beau-frère, gendre et 
oncle, qui auront lieu le vendredi 20 courant, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira â la maison mortuaire, 36, rua 
Minière, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÎS 
et leurs enfants, M. et Mme Paul Marais et leurs 
enfants, M'ie Marthe Daniau, les familles Fer-
nand Chabaneau, William Chabaneau, Léon 
Boloquy, Léon Richon et Charles Lal'ourcade 
prient leurs amis et connaissances da teur fairo 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Oscar CHABANEAU, 
leur père, aïeul, bisaïeul, oncle, grand-oncle cl 
cousin, qui auront lieu le vendredi 20 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la safie d'attente de cetttf 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FU«E 
Mme veuve Anselme Caumont, les familles 

Avrilleau, Castaing, Plàritey et Pluviac l'onl 
part à leurs parents et amis qu'un service sera 
célébré samedi 21 octobre, a l'église de Floirac,, 
ù la mémoire de 

Anselme-Laurent CAUMONT, 
du 273e d'infanterie, 

décoré de la méd"e de Chine et du Sahara', 
tombé au champ d'honneur le 25 juillet l'Jlï 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Nau a la douleur de l'aire part 1 

ses amis et connaissances de la perte cruelli 
qu'elle vient d'éprouver en la personne <K 
son fils 

Jean-Daniel NAU, 
du ICo hussards, 

canonnier au 54e d'artillerie, 
tué à l'ennemi le 4 septembre 1916 

à l'âge de 26 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite pouil 
le repos de son âme le dimanche 22 octobre, D 
onze heures, dans l'église Saint-Michel. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Léonce Manusset et sa famille, les famiN 

les Labarrière, Soubiran, Darrotchèche, Gros*' 
selin et Boulestin ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pet» 
sonne de 

Mme veuve Jeanne MANUSSET, 
née LABARRIÈRE, 

décédée à Château-Picon le 13 octobre 1916. 
Vu les circonstances, les obsèques ont euj 

lieu dans la plus stricte intimité. 
Une messe sera dite pour le repos de son'/ 

âme à l'église Notre-Dame le vendredi 20 oc-1 

tobre 1916, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Th. Bime, M. et Mme Marcel Bime 

et leur fille, M. et Mme Lafon et leurs enfants, 
M»e Simone Bime, M"e Botorel, les familles. 
Bime (de Blaye), Lemoustre, E. dë" Lagoanôre'! 
et Rossignol ont la douleur de faire part à' 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle, 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

M. René BIME, 
mort au champ d'honneur le 1er août 191^ 

dans sa 20e année, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou'* 
sin, et les informent qu'une messe sera dite-
pour le repos de son âme, en l'église Saint-' 
Bruno, le vendredi 20 octobre, à neuf heures,1 

REMERCIEMENTS ET MESSE \ 
Mme veuve Marin et toute sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Hilaricn MARIN, 
contrôleur au Midi, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dés 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe' 
qui sera dite le 20 octobre, à huit heures, dans 
l'église Sainte-Croix, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSES S 
Mme veuve Georges Guiraud (née Saint-Mai» 

tin), Mme veuve Christian Lataste (née Gui< 
raud) et son fils, M. Barthélémy Guiraud ef 
leurs familles,. M. et Mme Joseph Lataste el 
leur famiile remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont t'ait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Georges GUIRAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les) 
messes qui seront dites le samedi 21 octobre,' 
dans l'église Saint-Martial, seront offertes pouc' 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. . 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine,' 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Daniel Barbot, Mme veuve Ma* 

pomé, M. et Mme Louis Lagrolet et leurs en-; 
fants, Mme veuve Paul Martin et ses enfants, 
les familles Pujolle, Dudon et Castéran remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont tait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Daniel BARBOT, 
officier d'administration, 

et les informent que la messe qui sera dite 4 
dix heures, le vendredi 20 octobre, dans l'église 
de Sainte-Geneviève, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 

KCmtnUICmcN I O Martln-Nauddn et 
leur famille remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister X 
la messe célébrée pour le repos de l'âme de 

Jean-Joseph-Pierre LARRUE, 
tombé au champ d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des té» 
moignages de sympathie en cette cruelle cir« 
constance. j i it H ri 
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COMMUNICATIONS 

Les Timbres-Retraites 
Sous 1o régime de la loi do simplifica-

tion des retraites, les distinctions entre 
timbres-patrons, timbres-assurés, timbres-
mixtes et timbres-propriétaires do mûlai-
ries ont été supprimés et un timbre unique 
établi. 

Les timbres-retraites à 0 fr. 3C pour les 
ouvriers adultes, timbres représentant le 
double versement hebdomadaire patronal 
et ouvrier ont été maintenus. 

Il en est de mémo pour le timbre unique 
de 0 fr. 21- et pour le timbre unique de 
0 fr. 18, qui représentent le double verse-
ment hebdomadaire patronal et ouvrier 
respectivement pour les ouvrières adultes 
et pour les assurés nu-dessous de dix-liuit 
ans. 

Qu'il s'agisse donc d'homme, de femme 
ou de mineur, on peut toujours, à la paie, 
n'apposer qu'un- seul timbre pour le dou-
ble versement de la semaine. 

Les timbres de 36, 24 et 18 centimes sont 
en vente dans tous les débits de France. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ORPHELINAT NATIONAL. — Réunion des 

délégués des groupements adhérents au Co-
mité d'entente républicaine pour la création 
d'un Orphelinat national h Bordeaux, la jeudi 
19 octobre, à 21 heures, â l'Athénée, rue des 
Trois-Conils. Ordre du jour : 1° examen des 
statuts élaborés par la commission; 2. étude 
par lé président du rapport à présenter au 
Congrès de la Ligue des droits dé l'homme 
concernant la création de l'Orphelinat natio-
nal. 

 «M» 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 18 octobre 

Bureau central météorologique 'e Paris 
Les pluies continuent sur le nord-ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli 15"/" d'eau 
h Lorient, 11 à Calais, 12 à Cherbourg, 9 a rantes, 6 à Brest, 4 à l'île d'Aix, 3 à Paris, 

a Nancy. . 
Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 

ians l'Ouest et le Nord, nuageux ou -brumeux 
Sans le Centre et le Sud. 

La température a monté sensiblement dans 
fcos régions, sauf en Bretagne et dans le Midi. 
Le thermomètre marquait ce matin : 4° à Bel-
tort et à Toulouse. 5 à Clermont-Ferrand, 6 â 
Marseille, 7 à Perpignan et à Nancy, 8 à Bor-
Seaux, 9 à Paris, tl à Brest, 12 à Calais, 14 â 
Cherbourg et à Biarritz, 20 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais; des pluies sont 
encore probables. „. . 

Plaident : Me Cadroy, pour Solliet, et Me 
Augé, pour Baillou. 

L'aiguilleur Jacques Baillou est condam-
né à un mois de prison avec sursis. 

Le mécanicien Auguste Solliet est acquitté. 

'tlf Wri'l'l'l!" GTfl rtMWB 

Observatoire d© la Maison Larghî 
La 1S octobre 

f— 
Heure3 Tfter» tiare» Ciel Vents 

Utntma de ianutt 8.0 » ■ 

i heures du matin 8.5, >ee.o Pluvieux S.-S.-E. 

Uaœtmo du tour 
16.5 766 5 Dito. S.-O. 
17.4: t » » 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1? octobre 

Montés en rade : 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. De Lestage, de 

Porto. 
StaWn. st. norv., c. Krisiofïcrsen, de New-York. 
Arniral-Rigault-de-Genouilly, st. fr., c. Robll-

lard, de Buenos-Ayres. 
Gladiateur, tr.-m. fr., c. Decaux, <Ie Terre-

Neuve (avec montes): 
Clty of-Stockholm. st. ang., c. Bcrcsford, de 

Pauillac. 
BASSENS, 18 octobre 

Aux apponîements : 
Narowdalo, st. ang., c. X... 
Peniston. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Thérèse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 18 octobre 
Mouillés sur rade : 

Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

Brei, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
PAUILLAC, 18 octobre 

Montent : 
Madonna. st. fr., c. X..., de New-York. 
Seresia, st. belge, c. X... 
Immaculée-Conception, tr.-m. £r., c. X... 
Yolande, tr.-m. fr., c. X... 
Imataki, st. ang., c. X... 
Guyane, st. fr., c. X.... des Antilles. 

Aux apponîements : 
Duquesne, tr.-m. fr., c. X... 
Bulron, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Mary. st. ang.. c X... 
St-André, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Flandre, st. fr., c. X... 
Bess, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Rade do montée : 
La-Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Lauriston, 4-m. norv., c. X.... de Taltal. 
Dierw, st. norv., c. X..., de Newport. 
Camino, st. dan., c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X... 

'Léon - Blum, st. fr., c. X..., d'Australie. 
Le-Morbihan, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Germania, st. suéd., c. X... 
Kelsingshead, 8t. ang., c. X... 
Vldar. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Skog, st. norv., c. X... 
Alice-de-Peaun. st. fr., o. X... 
Cantabria, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Champennois, goél. fr., o. X... 
Kanguroo, st. fr., c. X.... de Saigon. 
Weimar, st. ang., c. X... 
Lamentin, st. fr., c. X... 
Portos, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Raven, st. ang., c. X..., de Londres. 
Pescador, tr.-m. fr., c. X... 
Gardénia, tr.-m. fr., c. X... 
Gloire-à-Dieu, tr.-m. fr., c. X..Î 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 octobre 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 61 20; dito pe-
tite coupure, Jl 20; dito au porteur, Cl 20; dito 
petite coupure, 61 20. — Chemins de l'or de l'E-
tat 4 % 1912-1913, 390. — Obligations de la Ville 
de Paris 1876, 482; dito 1894-1896, 255 50. — Obli-
gations foncières 1883, 316; dito communales 
1892, 321. — Est algérien, 550. — Est, obligations 
3 % nouvelles, 330. — Midi, obligations 3 % nou-
velles, 1,365. - Orléans, obligations 2 t4, 317 50. 
— Ouest, obligations 3 % nouvelles, 349. — Cie 
Transatlantique, 186. — Suez, actions de 500 fr., 
4,580. — Etablissements Pâthé, 151. — Société 
industrielle des Téléphones, 410. — Chine 4 % 
or 1895, 84 05. — Egypte, dette unifiée, 87. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 480, 90 50. — Portu-
gal 3 % Ire série, 62 10. — Russie 1896, 56 10. — 
Banque ottomane, 470. — Saragosse, 414. 

Souscriptions à l'Emprunt 
M. le Trésorier général de la Gironde 

nous adresse la communication suivante : 
«J'apprends que, sur certains points du 

département, des personnes ignorantes ou 
malintentionnées cherchent à détourne 
guichets des ci mptables directs du Trésor 
(receveurs des finances, percepteurs, etc.) 
les souscripteurs a l'Emprunt national, sous 
prétexte que ces opérations pourraient ul-
térieurement servir de base a l'assiette de 
taxes". 

--y» Pour faire disparaître toute crainte, il 
suffit de signaler que des instructions pré-
cises autorisent les souscriptions anonymes, 
ainsi du reste qu'en font mention les affi-
ches apposées, depuis le 5 octobre, à tous 
les guichets de l'Athénée. 

» Toute personne peut souscrire sans avoir 
à donner, si elle le décide ainsi, son nom, 
ni son adresse. 

t Le trésorier général de la Gironde, 
Marc LAFON.» 

BOURSE DE PARIS 
du 13 octobre 1916 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. 3 % et fonds russes soutenus, 
Extérieure ferme, valeurs bancaires lourdes, 
industrielles irrégulières, Rio-Tinto meilleur. 
En banque, lourdeur générale. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 61 40; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 389; Madagascar, 1903-1905, 
69 70; Afriq. occid. franç., 351; Maroc 1914, 423; 
Argentine 1907, 479; 1909, 476; 1911, 85 75; Brésil 
1909 Peruambuco, 360; Chine 1895, 84 65; 1908, 396 
75; Egypte unifiée, 86 65; privilégiée, 76 65; Es-
pagne (Extér.), 96 90; Hellénique 1881, 310; Ja-
pon Bons 1913, 025; Maroc 1904, 464; 1910, 446; 
Portugal, G2:- Russie 1867-1869, 75 20; consoiid., 
Ire et 2e sôr., 70 75; 1901, 68; 1891 et 1894, 59 75; 
1896, 50 50; 1906, 87 30; Serbie 1902, 398; Dette ot-
tomane unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France. 5,050; Banque d'Algérie, 3,675; Ban-
que de Paris, 1,056; Compagnie algérienne, 1,175; 
Crédit foncier, 702; Crédit lyonnais, 1,185; Ban-
que française, 189; Banque russo-asiatique, 600; 
Foncls-r égyptien, 633. 

Chemins de 1er (actions). — Est. S05; jouiss., 
337; P.-L.-M., 1,020; jouiss., 540; Midi, 937; jouiss., 
417; Nord, 1,370; jouiss., 390; Orléans. 1,132; 
jouiss., 710; Ouest, 699; Andalous, 398 50; Nord 
de l'Espagne, 416 50, Saragosse, 415 50. 

Valeurs diverses ( actions > — Comp. des Mé-
taux, 1,035; Comp. générale des Eaux, 1,650; 
Comp. générale transat., ordin., 190; Messag. 
marit, ordin., 132; prior., 163; Nord-Sud, 125; 
Sels Gemmes, 318; Panama (oblig. et bons à 
lots), 110; Procédés Thomson-Houston, 630; 
Aciéries de France, 887; Aciéries de la Marine, 
2,312; Chargeurs Réunis, Con p. française, 881; 
(part), 335; Comp. du Boléo, 900; Compt. et 
mat. d'usines à gaz, 1,400; Creusot, 2,350; Dy-
namite centrale, 810; Fives-Lille, 825; Tréfile-
ries du Havre, 328; Grands Moulins de Corbeil, 
141; Mines de Carmaux, 2,770 Penarroya (Soc. 
minière et métal.), 1,795; Phosphates de Gafsa, 
844; Printemps, ordin., 331; (privil.), 286; Say, 
ordin., 499; Briansk, ordin., 395 50; (privil.), 471; 
Rio Tinto, ordin.. 1,775; Sosnowice, 910; Naphte 
Russe, 415; Provodnilc, 499; Télégraphes du 
Nord, 1,050, 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
521; 1871, 358, 1875, 480, 1876, 1S1 25; 1892, 255; 
1891-1896. 257 50; 1898. 310; 1899, 302; 1904, 316; 1905, 
325; 2 3/4 1910, 280 ; 3 % 1910, 280; 1912. 238. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 410; 1880, 
452; 1891, 292; 1S92, 321; 1899, 325; 1906, 362 50; 1912, 
194. 

Foncières 1S79. 450, 1883, 315; 1885. 326; 1895. 336; 
1903,'364; 1909, 193; 3 u 1913 Ubéï5e. 400 : 4 % 1913, 
420. 

Chemins de fer. — Bone-Gliellua, 3^6 50; Ch. 
de fer économ., 325; Est 4 %, 107; i %, m, nou 
veilcs, 331; 2 <A %, 315 50; Midi, 335; nouvelles-, 
329; Nord 4 %. 413 50; 3 %, 34T; nouvelles, 338; 
2 V> %. 310; Orléans à %, 356; 1884, 338; 2 M %, 
3'19~75; Ouest. 352; nouvelles, 347 ; 2 1* %. 323; 
Ouest-Algérien, 324; P.-L.-M., 414 50; fusion, 
330 50; nouvelles, 327; 2 <A %, 305; La Réu-
nion, 331. „ „ 

Diverses. — Cle générale des eaux. J6o; Omni-
bus de Paris, 366; Voitures do Paris, 397 

Ordinations étraujjèrcs (Chemins de fer). _ 
Andalous Ire série lixe, 325; 2e série llxe, 302; 
Nord-Espagne Ire hyp., 385. 2e hyp.. 343; 3e hyp., 
33t>; 4e hyp., 336: 5e hyp., 331, Barcelone prior., 
389; Lombardes anc, 173; Saragosse Ire hyp., 
346; 2e hyp 332 3e hyp.. 330. Riazan-Ouralsk, 
356; Altaï 384; Cent.-al Pacitlc, 426 50; New-York, 
N'îw-Haven, 107 50; Chicago. 50O. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 M %, 
358 - 4 %. 420. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 282. 
Actions. — Machines Hartmann, 485; Bruay, 

1,710; Maltzoff, 756; Bakou, 1,548; Colombia, 975; 
Lianosoff, 362; Spies Pétroléum, 1,850; De Beers 
ord., 351; prel'erred, 386; Jagersfontem, 109 50; 
Tharsis, 142 50; Cape Copper, 113 50; Chino Cop-
per, 322; Ray Consoiid. Copper, 148 50; Spassky 
Copper, 56; Utah Copper, 550; Butte et Supê-
rior, 395; Platine (Cie industr. du), 512; Shansl, 
23 50; Toula, 1,588; Bahia Karaïdin. 308. 

Mines d'Or. - Chartered, 17; East Rand, 23 
25; Ferreirta 40; Goldflelds, 46 50; Léna Gold-
fields, 48; Rand Mines, 104. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 14 à 27 81 H; Espagne, 5 87 à 5 93; 

Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 89 à 91; New-York, 
5 80 y, à 5 B6 Portugal, 390 à 410; Pétrograd, 
1 79 'A à 1 84 Vi; Suisse. 109 % à 111 vj; Dane-
mark, 163 a 167; Norvège, 160 à 164; Canada, 
580 % à 586 'A 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 85, Barcelone, 84 90; Lis-

bonne, 762; Buenos-Ayres (or), 50 1/16; Rio-de-
Janeiro, 12 3/16; Valparaiso, 10 11/32. 

ievue de Sa Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Situation générale 

Les événements sous-marins qui se dérou-
lent à proximité des côtes américaines sont 
assez faits pour accentuer le raffermissement 
des cotes résineuses, en général. Nous avons 
déjà maintes fois donne des détails sur l'im-
portance des «départs» résineux des ports de 
Savannah, Jacksonville, Fernandina et Pen-
sacola, à destination, principalement, des quais 
du nord de l'Europe. Or, d'une part, on se 
doute bien que les menaces d'incursions ma-
ritimes allemandes ne sont pas de nature à 
augmenter la sécurité des transports; d'autre 
part, l'émotion causée dans les milieux d'ar-
mateurs s'est forcément assez vite manifestée 
par une augmentation du prix du fret, sans 
compter le taux des assurances maritimes, 
qui est monté de 2,50 % à 15 %. Enfin, certains 
navires auraient même suspendu leur départ 
en raison des événements. 

Il est infiniment probable que l'Angleterre — 
si puissamment organisée pour contrecarrer 
les desseins machiavéliques de l'Allemagne — 
remédiera à la situation créée par la guerre 
sous-marine, actuellement portée dans les 
eaux atlantiques, principalement à la sortie 
des principaux points de «départs» améri-
cains, mais, en attendant, il y a manifeste-
ment augmentation de difficultés dans les ex-
portations résineuses américaines exercées 
pour le compte des particuliers et des établis-
sements de guerre européens : d'où élévation 

des prix pour le? essences et les résines. Ajou-
tons au tableau qui précède, la clôture pro-
chaine des récoltes résineuses américano-
l'ranco-espagnoles ei ceci nous aidera., a ne 
nous point étonner des prix qui nous arrivent. 

Sur le récent marché de Dax, les fabricants 
landais ne voulurent rien céder, malgré les 
offres élevées du commerce à 125 fr. pour la 
térébenthine. 48 fr pour les brais, et 49 fr. 
pour les colophanes. Les fabricants du Sud-
Ouest français comptent sur des prix encore 
plus élevés et font la sourde oreille à toutes 
les propositions d'achats qui leur sont ac-
tuellement présentées A Bordeaux, on cotait 
ces iours-cl, 138 fr., logé, pour l'essence. 

Les stocks londoniens a la date du 7 octobre, 
étalent les suivants environ 25.000 fûts de 
térébenthine américaine, espagnole et fran-
çaise : donc, diminutior de -éserves que nous 
constations tous ces temps derniers aux en-
virons de 27,000 a 28,000 fûts. La résine visible 
à Londres est d'un peu plus de 11,000 barils. 

En résumé, l'ensemble des événements ac-
tuels, tant économiques que politiques, con-
court puissamment à une grande fermeté des 
cotes. 

Em. BX. 
Londres, 17 octobre. 

Essence de térébenthine. - Lourde. — Dispo-
nible, 43 sh„ acheteurs; octobre, incoté; no-
vembre-décembre, 43 sh. 9 d., vendeurs; Jan-
vier-avril, 44 sh. 1 d. 14, acheteurs. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 octobre. 

Porcs.... 

Ame-
nés Vendes Prix 

du poids vit. 
Prix 

eitrCmti 
1.127 1.070 134 a I39T les 50 kil. 1309.140 

Quelques très beaux porcs vendus 141 francs. 
(Droits d'oc.trot et d in^tse-e non ,-oiu ^rîs». 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 18 octobre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés 
Huile de colza, 170 fr.; huile de lin, 14-1 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 octobre . 

Cuivre. — Disponible, 123 liv. 10 sh.; à terme, 
119 liv.; Best selected, 148 à 143 liv. 

Etain. — Disponible, 178 liv. 10 sh.; à terme, 
179 liv. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 53 liv.; à terme, 50 HT. 

TU8EVENDUE«n PHARMACIE SEULEMENT» 
r"lri|i i I»I ii i min iiiiiiinniii i in M m m milli'y PB 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 
PRODU/T rRANÇA/S 

JEUDI 19 OCTOBRE 
THEATRE FRANÇAIS. A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALHAMBRA ARTISTIC CINEMA. — A 8 h. 30 : 

Cinéma. 
Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georget BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOB 
rue Guiraud», 11. 

Bordeaux 
« Machines rotatives Martes®? 

EOIIFEIEITS I» 
Tous Artiriea por.r Sïiittasres aux Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 
A; CHEVRlSFî a, S, rue Espr-it-clss-Lois — EORBEâUX 

^ Envjçijragco <-l:i Cîataloiwg spécial sur demsndu. 

SAGE-FEMME b* Candéran et r. Pasteur 5. Bx-Caudéran. Cous ait allons 

VOIES UR1NAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
qae par injeciions de 4î04i. Guerison conl roséepU'ainalype 
du Sang (Réaciion de Wasfermann). Clinique Wasser-
inann,r. Vital-Car les, 28» BORDKAUX. Guerison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 20 octobre, à une 

heure V4, à l'Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire: 

Salle à manger en chêne, meu-
bles de salon, chambre en aca-
jou, en noyer et pitchpin, gla-
ces, lavabos, garnitures de che-
minée et de foyer, tentures, se-
crétaire, porcelaine de Chine, 
taîence, gravures, tableaux, lin-
'ge de ménage, montre de dame. 

M BOUDIN "T^?* 
jlournal «BOIS ET CHARBONS. 
lILt .MONITEUR DES SCIE 
RIES >, Paris (Xle). Un no. 0 f. 50. 

AUTO Ach. 10/12 HP moderne. 
Offres éc. Dumar, Havas. 

A vendre, 200 mètres cubes bil-
lons pin, 2 à 3 mètr. Ad. b. jl. 

photographes, confiez tous ti-
rages, 40, rue ChaufTour, Bdx. 

OUVRIÈRES gène - Delacroix. 

Occasion unique 
A PROFITER DE SUITE 

RESTAURANT à vendre (patron 
blessé guerre), riche clientèle des 
boulevards, maison facile à te-
nir, beaux bénéfices, conditions 
avantageuses. — Traiterait avec 
30,000 fr. S'adr. Mme Rousseau, 
4, Faubourg-St-Martin, PARIS. 

EPICERIE IMPORTANTE à cé-
der. GROULADE, à AGEN. 

JEUNE HOMME 16 a 17 ans de-
mandé pour laboratoire Usi-

ne à gaz de Bacalan. 

|)U DEMANDE ouvrières et ou-
vn vriers sans connaissances 
spéciales 56, r. de Marseille, Bx. 

nu DEM. cisailles au moteur ou 
Ui« à levier, poinçonneuses et 
plieuses, 125, c. Gambetta,Talence 

DEMANDÉ garçon charretier 
conn. ville p. livraisons vins. 

Ec. réf. Simon, 66, q. Paludate. 

.Ychèt.mais.rtevia.g.LudovicIIav». 

A BORDEAUX 
Institut sèrotherapique 

du Sud Ouest 
T» I» jours, 9 à 1<J h.. 3 à 6 h. 

Dira, el Fêles. 9 à 12 h. 

Guerison contrôlée uar Laboratoire, 
lienseignements gratis et uar correspond. diBcrote 

23, cours INTENDANCE, 23 

LEÇONS AUTO 
UtlllUAt^SSB, !90. r. J udalque. B 

J 'ACHETE I'OUT : papiers, mé 
taux, meubles, antiquités, etc 

Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx 

SOUFRES ORE 
Ordinaire.28 fr.;Cuprique. 38 fr. 
1 fi. allées On énns (Qa^eoncos). Bordeam 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riebe 65*75 33f5u 
BILL'S PHOTO C*, M r. Sl"-Cat!i6fffie 

lUTO-LECONS 
BREVKl UAKAN'll 

251, r. Judaïque g<,SDSX
S 

S «oc FEM.v:^ ir« cl. Reç. pens. 
MUC Consul t. Se charge enf 

M m* CO l'TU HIER.85.c. d'Espagne. 

J 'ACHETE t. meubles, laine, plu 
mes débarras, voit d'enfants. 

CLAVEUIE, 15, c. d'Albret. Bx. 

Solde Fourrures 
42, cours de l'Intendance, li. 

DESIRE ACHETER BAR. Ecrire 
offres à FAUDRE, Ag. Havas. 

RP'lf VIN NOUVEAU ûû IV 
00 ni '£?, r. l'eyroniset Du m 

VINICOLE NOUVELLE 

Vins vieux en bouteilles rouge 
et bl. à v. en gros,cru classé. J' 

A I) bques neuves, vid. bl". r»; 
• ■muids. 58, q. Paludate, Bx. 

AI1) HllinC c' Bques. trans-
l/t. IflUIH©port, vente et lo-
cation. Baron-Feyry,59, r.Poyenne 

BARRIQUES VIDES à vendre. 
Ecrire à Vermon, Ag. Havas. 

RIQUES 13/15 à vendre. 
Ecr. Letoye, Ag. Havas. 

AU DEM. de suite deux bons vi-
V" gnerons à forfait, logés et 
bien rétribués S'adres. à M. G. 
Drouhet.St-Jean-d'AngletCh'o-Ire) 

A U feuillards fer occas. pour 
w.L/2 et 1/4. Ec. Jullien, Havas 

 "'" «MIIM Nettoyage 

TEINTURE À\ri. 
USINE LATASTE « r 

3, Rue Lescure, 3. Bx. - Tél. ISJ7 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

àgwyirg A DOMICII-B. — ËSPBnmons. 

PDADDIÉTÉ 10'15 hect.. mon-
nUrnlEICblée de préférée, 

demandée à louer de suite pour 
durée guerre région préférée c 
Léogngn, Gradignan, route Ar-
oachon. Ecrire avec détails et 
pri-r Capdarès, hôp. 4, Caudéran. 

fjU achèterait compt. p'e maison 
Uliou échoppe avec magasin et 
jardin. Ecr. Léa, Agence Havas. 

ACHETERAIS fonds de lisseu-
se. Ec. Jeanne, Agence Havas. 

AU DEMANDE DE SUITE ou-
Uli vrièr^ et petite ouvrière lis-
seuse, 224. rue Saint-Genès, Bx. 

Chef d'atelier, 38 ans., connaisse 
fab. obus, gaines, têtes gaines, 

dem. emp., b. réf. Rivière, Havas 

Situât, p. dame, gérance alim., 
vins,gar.esp.l,250.Ec.Lory,Havs 

A H MOTEURS A GAZ très 
■ ■ bon état: 1 de 10 HP, 1 de 

5 HP. Imprimerie DESTOUT, 235. 
de Toulouse, 235, Bordeaux. 

icHiniiisi tiOBÎi^ACi!., remise a neui.Travail 
garanti. Installation complète. Acbat, 
Vente, location. A. SALAZAK et C», 

rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 35-1J 

J ) n OU C comptant TITDCC cotés ou non. — Prêts 
MOfTI CL II & tous I I I II £0 sur titres, ni nu/) 

Prêts hypothécaires, tt, rue Tanesse, Bordeaux nLrnH 

Avis aux Propriétaires d'Abeilles 
On achète toute l'année toutes quantités abeilles vivantes avec miel. Prix 
supérieur au cours durant octobre.Ecr. Robert L'Abeilleyre, àM-SfmphoilaHS11*). 

; s«f Guérison. Renseignements gratuits. 
I & BoucAUti, spécialiste, Marmande (L.-et-G.) SOiâTiQ! 

POUR LES PERSONNES éloi-
gnées d'un g*- centre et ne pou-

vant suivre des cours, nous 
avons établi la location des ma-
chines à écrire permet, d'appren-
dr dactyiograihie chez soi avec 
méthode spéciale. Conseils éclai-
rés donnes gratuitenit par pro-
fessionnel de la mach. à écrire. 

MENAGE VACHER demandé, ré-
fér. exigées. Lataste, Lestiac. 

TÉS purCorrespondance en 12 leçons 
àO'GOl'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉHOSRAPMIQUE 

OZ KHKAOI-tt. rw rVï»6>< 

SAGE-FEMME herboriste if» cl., 
M"^ Chatagnaud, 6, r. Porte-

Dijeaux, Bx Maison pf pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

TRÈS BON STENODACTYLO 
HOMME demandé. Références. 

Ecrire Naubourg, 3, rue Régis. 

nu DEM. empl. célibat, sérieux, 
Uii de préfér. conn. épicerie, bues 
refêr., nour comptoir Afr. Occ. 
Adr. oÎTr., écr. Panlet, Havas. 

f|U DEMANDi- un bon compta-
tlH ble pour emploi immédiat. 
Faire offres, écrire avec référen-
ces à DARLOS, Agence Havas. 

jfj&g DEM. louer rayon maxim. 
"•«12 kilom. Bordeaux maison 
av. 6 hectares terre labourable. 
Ecrire détails à M. Ruperto Cres-
po, Ripa, n» 8, Bilbao (Espagne). 

eny Q vendeurs pour rayons 
UnO fantaisie et rouennerie 

sont demandés par très impor-
tante maison de nouveautés de 
Bordeaux. Ecr. Palvert, Havas. 

AU DEM. un employé pour bu-Un reau de 15 à 17 ans allant à 
bicyclette, bons appointements. 
S'adr. 23, boulev. de Caudéran. 

J 'ACHETE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.Lafargue flls,ll,pl.Mériadeck 

MARIAGES clnd"datsrénormb: 
des deux sexes. Ec. De Luis, Havs 

MENAGE, cuisinière, cocher, de-
mandé, connaissant ménage. 

Eirire à. LATASTE, Lestiac. 

ajlSTII É DE GUERRE dem<" 
iiiUIlLC p. garde propriété. 
Laporte,44,r.Angi-Durand,Talen<» 

PERDU chien de chasse marron, 
sans queue Ram. 78, r. Dupaty. 

Perdu portefeuille conten. 120 fr. 
Rapp. 14, ruo Ambroise. Récomp. 

PERDU montre or dame initia-
les T.. N., ruban, médaille, dans 

trajet Caudéran-Bordeaux. Rap-
porter à CALLAYRAUD, 36, rue 
Vital-Caries. 36. — Récompense. 

•I- fi G ©OS LE Nti. 

FEUILLETON DF LA >*KT1TB GIRONDE 
du 19 octobre. 

(H2) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉKOUVEL 

TROISIEME PARTIE 

L'ennemi n'était pas loin, mais la campa-
gne restait silencieuse. 

Vers quatre heures du matin, après de 
longs détours, Jean de Brault arriva enfin 
sans encombre dans le village où il re-
trouva ses cavaliers, qui déjà s'éveillaient 
pour panser leurs chevaux. 

11 mettait à peine pied à terre, lorsqu'une 
estafette arriva, apportant des ordres qui 
Jurent aussitôt exécutés. 

Le régiment était réduit à trois cent cin-
quante hommes, après avoir subi des pertes 
énormes. 

Encore son effectif avait-il été renforcé 
ayee les débris d'un escadron de hussards, 
Jgçlmé pendant les terribles Jours qui ve-

naient de se passer et qui avaient abouti à 
^ une victoire libératrice. 

Pendant quelques semaines, il exécuta des 
marches et des contre-marches aussi rapides 
que dangereuses. 

Un bonheur inouï le protégea contre la 
destraction. 

Son chef faisait preuve à la fois d'autant 
d'énergie et de courage que de prudence. 

Aux premiers jours d'octobre, des ordres 
l'envoyèrent à Châlons, et de là dans la di-
rection de Verdun. 

A voir l'apparente témérité avec laquelle 
Jean de Brault bravait les dangers les plus 
terribles, on aurait pu croire que la mort lui 
était indifférente, et qu'il allait au-devant 
d'elle plutôt qu'il ne cherchait à l'éviter. 

Que de fois il avait été cité à l'ordre du 
jour de l'armée I 

Ce qui faisait dire au brave colonel Ber-
quin, avec un loyal regret : 

— Quand je pense que j'ai failli le prendro 
pour un traître ! 

Et il ajoutait, en regardant son subor-
donné avec une sorte de contrition parfaite : 

— Croyez-vous ça, vous, Boussard I Pau-
vre garçon I comme il a dû être humilié d'un 
tel affront... 

Le vieux brave hochait la tête et se frap-
pait doucement le bout du nez en grommelant 
de façon à être entendu par le commandant : 

— Ça n'empêche pas qu'il y avait bien 
quelque chose à dire du côté de l'autre... 

L'autre, c'était le baron Steinberg, tou-
jours suspect aux yeux du colonel, enraciné 
dans ses préventions et ses antipathies. 

Un Jour, le régiment de chasseurs du com-
mandant de Brault se trouvait aux appro-
ches de l'Argonne, à l'entrée d'un village ap-
pelé la Motte-d'Aizy. 

La Journée avait été chaude, le canon 

avait tonné de tous côtés à trente kilomè-
tres à la ronde, mais le calme s'était fait aux 
environs de neuf heures du soir. 

Le major Rupert, toujours vaillant, tou-
jours dévoué, toujours robuste comme un 
jeune homme, adoré de ses compagnons, se 
trouvait dans un groupe d'officiers et de 
soldats, tous camarades, tous courageux, 
tous prêts à faire leur devoir, et il leur dit : 

— Mes enfants, il faut se tenir sur ses 
gardes. Il paraît que nous ne sommes pas 
loin de ce fils du diable qui s'appelle le kron-
prinz. 

— Ah! fit un autre, si on pouvait seule-
ment mettre la main dessus... quelle veine ! 

Chacun donna son avis. Si l'héritier du 
kaiser les eût entendus, il aurait compris à 
quel point il était exécré, maudit; mais il 
était loin d'eux encore, gardé à vue, entouré 
de flatteurs et de courtisans. 

La foudre de Dieu sommeillait. ■ 
Se réveillerait-elle un jour? 

XVI 

La Journée d'un Prince 
Le château était grand et beau, majes-

tueux, sur ses solides assises de pierre grise, 
avec ses panneaux de briques violacées, ses 
haute fenêtres à petits carreaux, ses larges 
perrons abrités sous des portiques à colon-
nes canelées, ses frontons sculptés et ses 
toitures d'ardoises à la Louis XIII, qui se 
dessinaient sous le bleu du ciel. 

Le parc qui l'entourait, clos de murs, foi-
sonnait de gibier. 

U était énorme, peuplé de vieux arbres 
aux frondaisons superbes. 

A deux pas du château, relié au pavillon 
de droite par une élégante galerie, la cha-
pelle aux vastes proportions était éclairée 

d'un jour religieux par des vitraux artis-
tiques. 

Quelques tableaux anciens en décoraient 
les murailles. 

Les maîtres étaient absents. 
Biches propriétaires d'un hôtel princier 

dans un beau quartier de Paris et d'une 
villa à Deauville, ils avaient meublé avec 
amour ce domaine de famille, plein de tré-
sors d'art accumulés pendant des siècles, 
chefs-d'œuvre de divers âges, tableaux, or-
fèvrerie, de tout enfin ce qui fait le patri-
moine d'une race et d'une maison illustrée 
par leo hauts faits de ses ancêtres. 

Ils se croyaient à l'abri des coups de main 
et des attentats des Lacenaires et des Car-
touches modernes. 

lis comptaient sans leur hôte, c'est le cas 
de le dire. 

Les invasions anciennes, celles de la pre-
mière République, la grande, et du premier 
Empire, celle aussi de l'année néfaste, date 
fatale, mil huit cent soixante-dix, étaient 
passées sur le pays de Lorraine et l'avaient 
respecté. 

La guerre alors n'était pas encore organi-
sée méthodiquement par un syndicat de for-
bans et d'assassins. 

L'admirable «kultur» des Teutons n'était 
qu'en germe. On entendait à peine ses pre-
miers vagissements. 

Elle a grandi depuis, nourrie d'un lait 
empoisonné. Les griffes et le bec ont pris 
de la force. 

Son crâne de vautour dénudé s'est coiffé 
d'une couronne Impériale, et l'aigle noir, ob-
jet de haine et de répulsion, a couvert de 
l'ombre de ses ailes les contrées paisibles, la-
borieuses, où le travail et la paix engen-
draient la prospérité et le bien-être de leurs 
habitants. 

A dater de cette minute, ces terres heu-
reuses se sont couvertes de cadavres. 

Les moissons dévastées, les usines détrui-
tes, les villages abattus, les cités anéanties 
par le fer et le feu ont présenté l'aspect de 
ia plus effrayante désolation. 

Le château restait debout, invulnérable en 
apparence, dans sa ceinture de murailles 
inviolées. 

On aurait pu croire qu'un génie bienfaisant 
était préposé à sa garde. C'était une erreur 

Le gardien n'était qu'un vieux et respec-
table serviteur aux cheveux blancs qui ré-
pondait au nom d'Anselme. 

Il était là depuis de longues années en 
compagnie de sa femme, une Alsacienne et 
d'une demi-douzaine de domestiques hom-
mes et femmes, aussi âgés que lui -

Depuis des semaines déjà, il était en proie 
à de poignantes inquiétudes. 

Aux quatre coins cardinaux aux alen-
tours du domaine considérable confié à SPS 

soins, il entendait une lointaine canonnade 
qui parfois s était approchée à de courtes 
distances. 

A diverses reprises, dans les plaines si-
tuées au-dessous de lui, il avait pu voir 
des colonnes rte soldats se heurter en de 
sanglantes mêlées. 

Il avait entendu des fusillades meurtriè-

Dçs patrouilles françaises ou allemandes 
avaient passé à l'extrémité de l'avenue rr-o-
n"men alû 1ui conduisait à sa grille, mais le 
pied d aucun cheval n'avait foulé le sol dp 
cette avenue, et nul cavalier n'était venu 
heurter de son sabre les fers de la grille 

C'était trop beau. 
Un matin, un régiment de uhlans s'y pré-

Senta, son colonel en tête. 
(A suivrez 


